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rAu premier jour de la guerre, le 4 août 
Ï944, le président de la République 
.adressait aux Chambres un message 
dans lequel il disait : « Dans la guerre 
qui s'engage, la France aura pour elle 
le droit, dont les peuples, non plus que 
les individus, ne sauraient impunément 
méconnaître Véternelle puissance mo-
rale. Elle sera héroïquement défendue 
par tous ses fils dont rien ne brisera 
devant Vennemi l'union sacrée et qui 
font aujourd'hui fraternellement assem-
blés dans une même indignation contre 
l'agresseur et dans une même foi pa-
triotique, D Sur ce même thème de 
l'union sacrée, le président du Sénat, le 
président de la Chambre et le président 
du Conseil prononçaient des paroles 
dont la sobre et émouvante éloquence 
ralliait sur-le-champ, dans le feu d'un 
•enthousiasme irrésistible, l'unanimité 
des représentants du pays. Et le lende-
main, la presse française, sans distinc-
tion d'opinions, applaudissait sans ré-
serve au nom de la France tout entière à 
ce pacte de solidarité nationale contracté 
en face de l'ennemi. 

Hier 5 août 4945, un nouveau message 
présidentiel et de nouveaux discours 
parlementaires ont renouvelé avec une 
très grande force et une très grande no-
blesse d'expressions le serment fait au 
début de la guerre, le serment as fidé-
lité à l'union sacrée, le serment par le-
quel toute la nation française s'était en-
gagée à faire trêve à toutes ses querel-
les et à toutes ses divisions pour se con-
sacrer d'un commun effort à la défense 
de la Patrie. 

Cette fournée du 5 août 4945 aura été 
'ainsi la significative confirmation de la 
tournée du 4 août 4914. La France, au 
vout d'un an de guerre, a fait publique-
ment s07i examen de conscience. Elle a 
proclamé par la voix autorisée du chef 
de l'Etal, des présidents des Chambres 
et du président du Conseil, ce qu'elle 
avait le droit de proclamer non pas seu-
lement à son propre témoignage mais 
aussi à celui de tous les peuples : à sa-
voir qu'elle n'a pas manqué à son ser-
ment, qu'elle a scrupuleusement et di-
gnement tenu sa parole, qu'elle a ac-
compli dai}s toute son ampleur le grand 
devoir patriotique qui lui incombait. 

Le président de la République a as-
socié avec raison dans son hommage de 
reconnaissante admiration la nation à 
l'armée. Si celle-ci a magnifiquement 

rempli sa tâche héroïque, celle-là ne 
s'est pas montrée inférieure à la sienne. 
Et qui oserait d'ailleurs, après ces douze 
mois d'activité et de dévouement com-
muns à la Patrie, séparer l'armée de la 
nation ? « La beauté dû peuple, a dit 
hier M. Poincaré, en une des plus belles 
périodes de son message, s'est lumineu-
sement reflétée dans l'armée que la na-
tion a formée de sa propre substance. » 
Une si nette et si expressive formule 
fixe en trois lignes toute la sublime gran-
deur morale par laquelle l'âme fran-
çaise, en le prodigieux effort de cette 
guerre, s'est imposée pour toujours à 
l'admiration du monde. 

La nation et l'armée se confondent de-
puis un, an dans un même élan splen-
dide d'héroïsme et de sacrifice. Elles 
resteront ainsi confondues pour lutter 
jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à ce 
qu'une pleine et décisive victoire réalise 
la seule paix qu'il soit possible à la Ré-
publique française et à ses alliés d'ac-
cepter, celle-là même que le président 
de la République a si heureusement dé-
finie hier ; la paix « qui garantira la 
sécurité de l'Europe, qui nous permet-
tra de respirer, de vivre et de travailler, 
qui reconstituera la patrie démembrée, 
qui réparera nos ruines et qui nous pro-
tégera avec efficacité contre tout retour 
offensif des ambitions germaniques ». 
Et qui commettrait le crime de vouloir 
rompre la grande œuvre de concorde 
surgie comme par miracle aux premiers 
coups de canon de la guerre alors qu'ils 
s'agit de préparer par l'accord de tou-
tes les bonnes volontés un si glorieux 
résultat ? 

Oui, il n'y a toujours qu'une France. 
Et c'est la France éternelle dont le fier 
visage- resplendissait hier à travers tou-
tes les paroles qui tombaient des deux 
grandes tribunes du Parlement. Tou-
jours fidèle au pacte d'« union sacrée » 
dont parlait le message du 4 août 4914, 
toujours résolue à se laisser emporter 
dans le « grand courant de fraternité na-
tionale » dont parle le message du 5 août 
4915, elle renouvelle aujourd'hui en 
toute sincérité d'âme le serment, solen-
nel de donner de toute l'ardeur vibrante 
de sa pensée et de toute l'infatigable 
vigueur de ses forces pour justifier cette 
virile affirmation que le président de la 
République a élevée en son nom : « La 
France veut vaincre : elle vaincra ! » 

CAMILLE FERDY. 
—s3>— 

Le Message 
Paris, 5 Août. 

Le président de la République a adressé au 
Parlement 1-e messa-ge suivant qui a été lu cet 
après-midi à la Chambre des députés par M. 
Viviani, président du Conseil, et au Sénat par 
M. Briand, garde des Sceaux : 

Messieurs les sénateurs, 
Messieurs les députés, 

Vous trouverez naturel qu'après une 
•année do guerre le président de la Ré-
publique tienne à honneur de s'associer 
ÈU gouvernement et aux Chambres pour 
rendre un hommage d'admiration et de 
reconnaissance à la Nation et à l'Armée. 

Lorsque, il y a douze mois, j'ai recom-
mandé au pays cette union sacrée qui 
Était et qui demeure une des conditions 
de la victoire, je ne doutais pas que mon 
eppel ne fût immédiatement entendu. 
iSeuls, nos ennemis, qui ont toujours 
méconnu la France, pouvaient croire 
que nous offririons à leur brutale agres-
sion le concours de nos dissentiments. 
A l'heure précise où ils annonçaient au-
dacieusement que Paris était en proie 
è. l'émeute, la capitale prenait cette phy-
sionomie grave et sereine où se révélait 
Ja froide résolution des esprits. Des plus 
grandes villes aux plus petits villages, 
passait un grand courant de fraternité 
nationale, qui, dans la population com-
me dans le Parlement, emportait jus-

Su'au souvenir dos querelles civiles, 
uvriers et patrons, paysans et bour-

geois, le peuple tout entier, faisait face 
à l'ennemi. 

t Depuis une année, celte volonté de 
V concorde ne s'est pas démentie. Rien ne 

l'affaiblira. Si l'Allemagne compte sur 
le temps pour nous diviser, elle se 

-trompe aussi grossièrement que l'an 
dernier. Le temps ne relâchera pas les 
liens do la famille française ; il les res-
serrera sans cesse davantage. Parce 
qu'elle est unie, la France est grande 
et forte ; parce qu'elle est unie, elle est 
confiante et calme. 

Chaque jour, dans les moindres com-
munes, la collaboration spontanée des 
vieillards, des femmes, des enfants, as-
sure le cours régulier de la vie locale, 
prépare l'ensemencement, la culture de 
la terre, l'enlèvement des moissons, 
contribue par l'organisation du travail à 

» maintenir dans l'àme populaire la pa-
tience et la fermeté. Chaque jour, des 
Français de tous partis et de toutes con-
fessions apportent leur offrande au Tré-
sor et des mains qui gardent la noble 
trace du labeur quotidien déposent aux 
guichets des banques des pièces d'or 
péniblement énarsrnées. Partout, le pays 
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donne l'exemple sublime d'une même 
pensée et d'une môme résolution. 

La généreuse émulation qui excite 
toutes les activités françaises à s'em-
ployer dans l'intérêt de là défense et que 
le Parlememt a le patriotique souci d'en-
courager, fortifie elle-même l'union pu-
blique, puisqu'en s'exerçant sur l'objet 
le plus éltevé qui puisse solliciter l'at-
tention des citoyens, elle se dépouille 
aisément die toute arrière-pensée per-
sonnelle. Elle peut donc et elle doit fa-
voriser non seulement cette pleine har-
monie des pouvoirs politiques, sans la-
quelle tous les désordres seraient à re-
douter, mais la coopération nécessaire 
des bonnes volontés privées, des éner-
gies individuelles qui savent se discipli-
ner. C'est de tout temps la grande force 
d'une_ nation. En temps de guerre les 
énergies ns sont jamais trop nombreu-
ses ni trop puissantes. Jamais non plus 
elles n'ont besoin pour produire leur 
effet intégral de mieux coordonner leur 
action. 

La beauté du peuple s'est lumineuse-
ment reflétée dans l'armée. L'armée, 
que la nation a formée de sa propre subs-
tance, a tout de suite compris la gran-
deur de son rôle ; elle sait qu'elle com-
bat pour le salut de notre race, de nos 
traditions et de nos libertés. Elle sait 
qu'à la victoire de la France et de ses 
alliés sont soumis l'avenir de notre ci-
vilisation et le sort de l'humanité. Dans 
le cœur du plus modeste de nos sol-
dats et de nos marins a pénétré sans 
effort le sentiment très vif de ce grand 
devoir historique. Chacun d'eux s'ab-
sorbe entièrement dans la France ma-
ternelle et ceux qui tombent ne crai-
gnent pas de mourir puisque par leur 
mort la France vit et vivra éternelle-
ment. 

De ses officiers et de ses hommes 
constamment exposés au danger, rayon-
nent sans cesse la confiance et l'espoir. 
Hier encore, des permissionnaires, qui 
avaient apporté à leurs foyers le récon-
fort de leur bonne humeur et de leur 
légitime fierté, revenaient au front plus 
ardents et plus résolus. 

Dans l'égarement de son orgueil, l'Al-
lemagne s'était représentée une France 
légère, impressionnable, mobile, inca-
pable de persévérance dans les desseins 
et de ténacité dans l'effort. Le peuple 
et l'armée continueront d'opposer à ce 
jugement calomnieux la réalité de leur 
force tranquille. Us ne se laisseront trou-
bler ni par les nouvelles mensongères 
qui cherchent à faire dans l'ombre le | 

Paris, 5 rAoûU 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, autour de Souciiez, combats à coups de grenades et de 
pétards et canonnade assez intense au cours de la nuit. 

Actions d'artillerie assez vives à Tracy-le-Val et autour de Vailly 
(vallée de l'Aisne). 

En Àrgonne, nuit agitée. Fusillade et jets de bombes de tranchée 
à tranchée avec intervention de l'artillerie à diverses reprises. 

Sur les Hauts-de-Meuse, au BoiSrHaut, une tentative d'attaque 
allemande a été facilement enrayée. 

Dans les Vosges, bombardement continu et très violent de nos 
tranchées au Lingekopf. 

Dans la soirée du 4, les Allemands ont prononcé une attaque très 
violente, malgré laquelle nous avons conservé toutes nos positions, 
à l'exception de quelques éléments de tranchées sur la crête du Linge. 

siège des âmes faibles, ni par les 
bruyantes protestations pacifiques des 
manifestes ennemis, ni par les paroles 
doucereuses et perfides que des agents 
suspects murmurent parfois aux oreil-
les des neutres, — naïfs conseils de lâ-
cheté, vaines tentatives de démoralisa-
tion ! Personne en France ne s'en émeut. 
La seule paix que puisse accepter la 
République est celle qui garantira la 
sécurité de l'Europe, qui nous permet-
tra de respirer, de vivre et de travail-
ler, qui reconstituera la patrie démem-
brée, qui réparera nos ruines et qui 
nous protégera avec efficacité contre 
tout retour offensif des ambitions ger-
maniques. Les générations actuelles 
sont comptables de la France vis-à-vis 
de la postérité. Elles ne se laisseront 
pas profaner ou amoindrir le dépôt que 
nos ancêtres ont confié à leur garde pas-
sagère. La France veut vaincre : elle 
vaincra. 

A la Chambre 
Paris. 5 Août, 

La séance du 4 août 1914, celle qui laisse 
encore une profonde impression de patrio-
tisme, celle où en ternies vibrants on pro-
clama . l'Union- sacrée de tous les groupes, 
l'Union qui depuis ce moment ne s'est pas 
un seul instant démentie, eut cet après-midi 
5 août 1915 son anniversaire. 

Bien avant l'heure de l'ouverture de la 
séance, une foule élégante sa pressait dans 
les galeries et les tribunes. 

A 3 heures exactement, M. Paul Deschanel 
monte au fauteuil présidentiel. Les députés 
sont venus en très grand nombre. La Cham-
bre est très animée. 

M. Isvolski, ambassadeur de Russie, et M. 
Tittoni, ambassadeur d'Italie, sont dans la 
tribune diplomatique. 

MM. Viviani. Delcassé, Sembat, David, Jac-
quier, Sarraut, Guesde, Thierry, Millerand, 
Dalimier sont au banc des ministres. 

A 3 heures 15, M. Paul Deschanel ouvre la 
séance. 

M. Accr.mSjray ' demande la parole. Des 
bruits se font entendre dans la Chambre, M. 
Accambray descend sans avoir parlé. 

Discours de M. Deschanel 
Dans le silence impressionnant de toute 

l'assemblée, M. Paul DescSsasîel prend la pa-
role et prononce le discours suivant : 

Messieurs, 
Un an a passé depuis le jour où l'ennemi, 

avant même de nous avoir déclaré la guerre, 
a violé noire territoire ; un an plein d'une 
gloire si pure Qu'elle éclaire à jamais toute 
l'histoire du genre humain ! lin an d'où la 
France, la France de Jeanne d'Arc et de 
Valmy, sort, s'il se peut encore, plus grande! 

Oui, un peuple surpris au milieu des tra-
vaux de la paix, peuple de héros et de saints, 
a brisé Veffort de la plus redoutable puis-
sance militaire oui ail. paru dans le monde 
et l'a forcée de se cacher sous terre. 

Et voici une guerre nouvelle, une guerre 
basse. Soit ! Brève ou longue, la France, 
domptant son génie et changeant ses métho-
des, l'accepte. Chacun de ses soldats, devant 
les fils de ter sanglants, redit le mot de 
Jeanne : « Vous pouvez m'enchaîner, vous 
n'enchaînerez pas la fortune de la France »; 
et du fond de la tranchée fangeuse, il touche 
le sommet de la grandeur humaine. 

Dois-je, en un tel moment, devant un tel 
peuple, parler de ses mandataires ? Oui, 
pour montrer d'ici même l'uniié inébranla-
ble de la nation. 

Après l'heure immortelle du i août i9ii, 
où, saisie d'une émotion religieuse, cette as-
semblée, image de la Franck, de la France 
éternelle, dans son fervent amour de la jus-
tice, dans son perpétuel et sublime élan 
vers l'idéal, fait le serment sacré que nous 
venons renouveler aujourd'hui. Quelle fut son 
œuvre ? D'août à la fin de décembre, la 
Chambre n'a point siégé. De janvier à mai, 
clic a voté les projets indispensables à la 
Défense Nationale. Puis vous avez voulu 
connaître l'emploi des crédits que vous avez 
votés. Vous avez voulu savoir par l'organe 
de vos Commissions, ce qu'il y avait de ca-
nons, de fusils, de munitions, d'hommes 
inoccupés ou mal occupés, et quels soins 
étaient donnés aux blessés et à nos malades. 
Un jour, je l'espère, les travaux de vos Com-
missions seront publiés ; le pays verra s'ils 
ont été inutiles et l'Histoire impartiale dira 
les services que dans cette crise le Parle-
ment a rendus à la France et à l'armée. 

En attendant, restons calmes et fermes ; 
restons unis contre l'envahisseur comme la 
nation elle-même. Ce peuple magnifique a 
prodigué son sang ; il ne nous faut, à nous, 
que du caractère. Jamais, la mesure, jamais 
le sens des réalités ne furent plus nécessai-
res. Il serait scélérat d'ôter par une parole, 
par un geste, la moindre parcelle de foi à 
ceux qui se battent avec un invincible cou-
rage. El il serait criminel de perdre une 
seule minute pour porter au m,a.ximum la 
puissance de leurs armes et l'organisation in-
dustrielle d.e la guerre. 

Ecartons avec la même énergie les se-
meurs de panique et les semeurs d'illusions. 
Soyons des semeurs de confiance, de con-
fiance raisonnêe, car l'issue du conflit, ne dé-
pendra pas seulement des forces matérielles, 
elle sera, en définitive, affaire de volonté et 
de constance. 

Nous le jurons var nos marlvrs et var nos 

morts dont le sang crierait contre nous, si 
nous n'achevions pas leur ouvrage, la 
la France, sûre de ses alliés comme ils sont 
sûrs d'elle, éprise de leur vaillance, sourde 
aux insolentes menaces comme aux sugges-
tions perfides, envisageant désormais la 
lutte dans toute son étendue et dans toute 
sa durée, et continuant d'y offrir sa grande 
âme, la France qui a la gloire suvrême, 
après avoir proclamé les droits de l'homme, 
de défendre les droits des peuples, la France 
ne cédera pas. Une fois de plus, elle chassera 
dans son aire le vautour qui la ronge. Il ne 
s'agit pas seulement de la vie, il s'agit de ce 
que toujours elle a préféré à la vie : l'hon-
neur 1 

Ce discours tout vibrant de patriotisme est 
frénétiquement applaudi par la Chambre 
toute entière. L'assemblée se lève, applaudit 
l'éloquent orateur et demande l'affichage du 
discours. 

Quand se sont tues les dernières acclama-
tions, M. Viviani monte à la tribune pour y 
lire le message plein de fierté, d'énergie et 
d'espoir du président de la République. 

Le message est applaudi aux passages les 
plus éloquents. 

La Chambre reprend ensuite la discussion 
de son. ordre du jour. 

Au Sénat 
Paris. 5 Août. 

La séance est ouverte à 3 heures 15. ' 
M. Antonin Du&ost préside. 
Les tribunes sont garnies d'un public nom-

breux. Un très grand nombre de sénateurs 
assistent à la séance. MM. Briand, garde des 
Sceaux ; Ribot, ministre des Finances ; Bien-
venu-Martin, ministre du Travail ; Thomson, 
ministre du Commerce ; Doumergue, minis-
tre des Colonies, sont au banc du gouverne-
ment. 

Discours de M. latonin Bubosi 
M. Antonin Dubcst prononce alors le dis-

cours suivant qui est très fréquemment et 
longuement applaudi. 

Messieurs, 
Le i août isu, le peuple français, sommé 

de forfatre à l'honneur de ses engagements, 
à la fidélité de ses souvenirs et à la gloire 
de son passé, a juré de ne les point trahir, 
de vaincre ou de mourir. Un an après, son 
territoire violé, mais son âme intacte et sa 
confiance entière, il renouvelle ce serment 
solennel. Les soldats, les travailleurs, la jeu-
nesse précocement mûrie, les' femmes et les 
vieillards, par la voix de leurs assemblées et 
de leur gouvernement populaires, jurent à 
nouveau de rester fermes jusqu'à la victoire ! 
El nous, qui nous sommes unis dans le pre-
mier élan, nous ne nous désunirons pas 
dans le combat. Toute division serait mor-
telle au pays envahi et combattant ! Dans 
l'horrible drame qui ensanglante le monde, 
ce grand spectacle lui sera donné d'une dé-
mocratie, épanouissant jusque-là, avec con-
fiance, ses institutions et ses libertés, se res-
serrant soudain aux strictes disciplines de 
la guerre, et, sans rien altérer de ses orga-
nes vitaux de discussion, de contrôle et de 
responsabilité, faisant front à un empire mi-
litarisé à outrance, à une invasion longue-
ment préparée et traîtreusement déchaînée. 

D'autres anniversaires des fastes définitifs 
et glorieux seront un jour célébrés. Aujour-
d'hui, bannissons les paroles sans action et 
les imaginations inquiètes. Ecartons-les de 
nos tranchées, de nos maisons et de nos rues. 
Ecoutons seulement la voix des canons et 
l'appel des usines ! 

La précision des ordres, la fermeté de- leur 
exécution, la vigilance de leur contrôle sont 
les seules choses que nous ayons à concer-
ter. Que de leur côté les administrations se 
mobilisent totalement, qu'elles se mettent 
sur le pied de guerre, qu'elles renoncent aux 
lenteurs et aux complexités bureaucratiques 

Au travail donc ! Assurons notre union sa-
crée comme on assure son armure durant le 
combat. Ayons confiance dans nos alliés 
comme ils ont confiance en nous, et la vic-
toire arrivera à. son heure. 

Messieurs, Vivent à jamais la France et la 
République ! 

Le Sénat vote l'affichage du discours de son 
président. 

M. Antonin Bubost donne la parole a M. 
Aristide Briand, garde des Sceaux, pour la 
lecture du message présidentiel. 

Cette lecture est fréquemment applaudie. 
La lecture terminée, tli. Antonin Dubost 

dit : « Le Sénat donne acte à M. le garde des 
Sceaux du message de M. le président de la 
République ; il sera inséré au procès-verbal 
et déposé dans les archives. » 

LA MARINE AMERICAINE 

Un R»eau Oroîseyr-Destrojer 
eoptro les Saus-SSarins 

Londres, 5 Août. 
Le correspondant du Daily News à Was-

hington télégraphie que las ingénieurs at-
tachés au ministère de la Marine ont dressé 
les plans d'un nouveau type de navire de 
guerre appelé croiseur-destroyer, destiné à 
opérer efficacement contre les sous-marins. 
Ces navires auront une vitesse de 30 nœuds et. 
seront de 1.125 tonnes, porteront 4 canons de 
102 m/m : 4 triples-tubes torpilles et 2 canons 
ojtntno las a/.rnn!anaa. 
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Jeudi 6 Août 
L'Autriche déclare la guerre à la Russie. 

Les relations diplomatiques sont rompues en-
tre la Serbie et l'Allemagne. 

La ruée allemande en Belgique te poursuit. 
Les Belges résistent courageusement. Une 
avant-garde allemande pénètre dans la ville 
de Liège, mais les forts tiennent héroïque-
ment ; les Allemands tentent d'assassiner le 
général Léman. 

Les Autrichiens continuent à bombarder 
Belgrade, mais ils n'avancent pas. 

Des combats d'avant-postes ont lieu à la 
frontière russe. Nos alliés prennent et brû-
lent les gares allemandes de Borgimen et de 
Biala. 

Les Allemands bombardent Sveaborg, en 
Finlande. 

Les Anglais capturent ou coulent de nom-
breux navires allemands. Le premier débar-
quement des troupes britanniques s'opère à 
Ostende. 

En France, on ne signale que quelques in-
cidents de frontière. Les opérations de la mo-
bilisation se poursuivent dans le plus grand 
calme et dans le plus grand ordre. M. Vi-
viani adresse un appel aux femmes de 
France. 

,—————-^fei 

Un Antiseptique idéal 
D'après une dépêche de Compiègne, on ra-

conte que le docteur Carrel, aide du chimiste 
Deking, poursuivant la recherche d'un anti-
septique idéal qui, tout en détruisajit les 
agents d'infection des plaies, n'attaquerait 
pas les tissus, dit que les éminents savants 
poursuivent leurs travaux sur le front même 
des années où l'antiseptie immédiate est in-
dispensable avec le concours du ministère 
de la Guerre et de RockfeUeT-Institute. Ils 
ont installé à Compiègne un immense hôpital 
et des laboratoires où, effet, on y pré-
pare les solutions antiseptiques.-

On y poursuit de nouvelles recherches no-
tamment sur l'utilisation possible de l'acide 
hvpochloreux ; les résultats obtenus par ce 
procédé d'antiseptie, disait hier un des pra-
ticiens de l'hôpital, sont des plus concluants, 
les blessures les plus affreuses, en moins de 
huit jours, ont changé d'aspect, se sont mo-
difiées dans des conditions inconnues ; l'In-
fection d'une plaie, si l'intervention antisepti-
que s'est produite à temps, peut être consi-
dérée comme désormais impossible. 

PROPOS DE GUERRE 

il reformes 
Je reçois presque chaque jour des lettres d9 

soldats réformés pour blessures de guerre, 
qui continuent de réclamer un insigne quel-
conque attestant aux yeux de la foule qu'ils 
ont payé leur dette à la Patrie. 

Ce n'est pas à dire qu'il soit déshonorant 
de porter, en ce moment, un costume civil. 
Il y a des hommes de bonne volonté que leur 
piètre état de santé empêche d'être soldat, 
mais on conçoit que celui qui s'est battu,, 
qui a souffert et qui, au bout de quelques 
mois est rendu à son ancienne vie avec une 
infirmité légère qui, si elle l'empêche d'être 
encore soldat, ne l'empêche pas de vaquer 
à ses affaires, on conçoit, dis-je, que celui-là 
éprouve le désir légitime de faire savoir à 
ses voisins de tramway ou de café, et sur-
tout aux militaires qui le regardent de tra-
vers, que, lui aussi, « y est allé ». 

Ces blessés n'en ont peut-être pas assez fait 
pour recevoir la Médaille militaire ; peut-
être ont-ils mérité la Croix de guerre, mais 
au moment où ils ont combattu, au début des 
hostilités, la Croix de guerre n'existait pas 
encore. Bref, pour une raison ou pour une 
autre, ils n'ont rien, rien que leur blessuret 
laquelle n'est pas toujours apparente. 

L'insigne qu'ils réclament ne serait pas une 
récompense, mais une simple marque, quel-
que chose comme un certificat équivalant à 
ceci : » Le citoyen que voici est un blessé 
de guerre. » 

Le ministre, sollicité à ce sujet, a répondu 
qu'il n'y avait pas lieu de créer un insigne 
spécial, attendu que la Médaille militaire et 
la Croix de guerre seraient attribuées avec 
de plus en plus de libéralité. Il se peut, eu 
effet, et il faut l'espérer. Il est clair, cepen-
dant, que ces distinctions étant faites pour 
récompenser l'héroïsme et les actes d'extraor-
dinaire bravoure, tous les blessés n'en pour-
ront avoir, si large que soit l'esprit qui pré-
sidera à leur attribution. 

Donc en attendant, et pour éviter les in-
justices, un bout de ruban ou, si le ruban 
ressemble trop à une décoration, une co-
carde, voire même un simple brassard, fe-
rait plaisir à ces braves garçons qui n'ont 
pas tous perdu une jambe ou un bras, qui 
ent été rendus à la vie civile et que rien ne 
distingue désormais du commun des mor-
tels, 

ANDRE NEGIS 

IL 

Les Serbes '-reprennent l'offensive 
Genève, 5 Août. 

Au début de la guerre, l'Allemagne ne pou-
vait plus fournir en goudron raffiné les fa-
briques textiles de Bâle, l'Angleterre et la 
France l'ont fait à sa place. 

Aujourd'hui, l'Allemagne a offert à nouveau 
du goudron raffiné aux fabriques de Suisse, 
à condition que la ëuisse renonce à exporter 
en Angleterre. 

A la suite du refus de la Suisse, l'Allema-
gne a cessé l'exportation de l'aniline. 

Le reîosr an feu des soldats blessés 
Paris, 5 Août 

D'après les Instructions actuellement en vi-
gueur, les soldats blessés reviennent après 
leur convalescence dans leurs dépôts et sont 
ensuite renvoyés au front. On a demandé à 
diverses reprises au ministre de la Guerre 
que ces glorieux poilus ne retournent au îeu 
qu'après les hommes qui n'y 6ont pas en-
core allés. 

M. Millerand vient d'aviser la Commission 
sénatoriale de l'armée qu'il allait accorder 
cette juste satisfaction. Des instructions vont 
être données pour que les blessés retournant 
à leur déuôt prennent rang à la suite dans 
l'envoi des renforts aux troupes en campagne. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, s Août. 
J'indiquais hier la nécessité, pour les Ita-

liens, d'obtenir des résultats essentiels avant 
que la mauvaise saison ne les condamne à 
l'immobilité. Beaucoup de critiques militai-
res expriment aujourd'hui ce même senti-
ment, faisant remarquer, de plus, que dans 
quelque temps les Allemands pourraient dé-
tacher des troupes de leur front oriental, 
pour venir au secours des Autrichiens. Ceci 
dit, il faut ajouter que le plan du général 
Cadorna se développe selon une méthode par-
faite, et qui fait bien augurer du succès. 

Le bruit d'après lequel l'Italie déclarerait 
la guerre à la Turquie prend de jour en jour 
plus de consistance et de vraisemblance. 

I.a résistance que les Eusses opposent aux 
attaques furieuses des masses austro-alle-
mandes fait l'admiration du monde. On en 
arrive mêm,e à se demander, en voyant les 
succès de nos amis, si Varsovie sera prise. 
Le kaiser devait y entrer le jour anniver-
saire de la déclaration de guerre. Hinden-
burg avait convié bruyamment les neutres 
germanophiles à y assister, en les priant de 
se hâter. Les Russes leur auront donné le 
temps d'arriver. 

Personne ne peut dire à quel plan s'est ar-
rêté le grand-duc Nicolas. Espère-t-il lasser 
l'ennemi par sa résistance opiniâtre et l'em-
pêcher de violer Varsovie ? Veut-il simple-
ment, en tenant jusqu'à la dernière minute, 
lui infliger des pertes telles qu'il ne puisse 
que difficilement se relever, ou bien encore 
a-t-il laissé une armée dans ce secteur qui 
attaquerait Vennemi tandis que la masse de 
ses forces, la masse des forces russes reti-
rées au delà, le placerait entre deux feux ? 

Un avenir prochain élucidera ces points 
angoissants. 

ta seule chose qui soit certaine, c'est que 
l'effort des Austro-Allemands n'aboutit pas, 
et leur coûte terriblement. 

Sur notre front, l'action reprend à peu près 

partout, sans lien encore, mais avec une in-
tensité croissante. 

Sauf en Alsace où nous avons l'offensive, 
c'est l'ennemi qui attaque à grand renfort 
de torpilles aériennes et d'obus asphyxiants. 
Cela ne lui réussit d'ailleurs pas, puisque 
chacun de ses mouvements est arrêté net pat 
notre feu. 

MARIUS RICHARD. 

NOUVELLES DU FRONT 

Paris, 5 Août. (Officiel). 
Les troupes de l'armée dss Vosges poursui-

vent, au Ban-de-Sapt, leurs succès. 
Le 16 juillet, les Allemands lançaient con-

tre les positions qu'ils avaient perdues sur 
la hauteur de Fontenelle (cote 627) quatre at-
taques en y engageant plus de deux batail-
lons. Leur échec fut complet. 

Les 24 et 26 juillet, une attaque française 
menée avec une effectif équivalent enlevait 

A.Dubray 

Les Opérations autour du Ban-tfe-Sspî 
tous les ouvrages ennemis à l'ouest de Lau-
nois, et s'emparait des premières maisons de 
ce village, tuant ou capturant la- garnison al-
lemande de ces positions. 

Les attaques allemandes 
du 16 juillet 

Le 16 juillet, dès l'aube,l'artillerie allemande 
commençait sur nos positions de la cote 62? 
un tir d'obus de gros calibre qui, vers 8 heu-
res, devint extrêmement violent et se pour-
suivit pendant toute la journée . 

A la fin de l'après-midi, la canonnade se 
ralentit, puis soudain reprit avec plus de 
vigueur. 

Le crépuscule tombait quand les attaques 
d'infanterie se déclenchèrent. Elles furent lan» 
cécs sur quatre points différents. 

Deux attaques débouchèrent de la direction 
de Launois. L'une essaya de se dérober à tra-
vers un. petit bois, fortement Tavagé et 
éclaira par les bombardements, qui s'étend 
sur les prunes ouest de la oo'tè 627. Les grou-
pes ennemis, rapidement aperçus, furent arrê-
tés par notre feu et ne purent quitter la li-
sière du bois. 



L autre attaque suivit la route Launois-
loyenmoutior, prenant connue objectif la 
•arricado que nous avions orgaiîlséà sur cette 
oute. Le fossé qui borde cette route, et une 

légère dépression couverte do broussailles lui 
Servirent de cheminement, mais la route et 
«es alentours furent vite balayés par nos feux g'infanterie et l'ennemi ne put progresser 
.fflans cette direction. 

Les attaques principales se produisirent sur 
s tranchées que nous avions aménagées le 
ng de la grande route. Elles étaient fortes 

chacune d'un bataillon, l'une débouchant de 
Laîtro, l'autre descendant les pentes d'une 
large colline (cote 597) qui s'étend entre Laî-
«re et Launois. 

Echec et pertes 
1 Les colonnes ennemies venues de Laitre f& jetèrent au pas de course sur un saillant 
formé par nos ouvrages à l'ouest de la route. 
Nos mitrailleuses, oui malgré le tir do l'artil-
lerie adverse avaient été portées sur le pa-
Jrapet môme des tranchées, opposèrent à l'as-
saillant un barrage infranchissable. 

Nos batteries, immédiatement alertées, pri-
rent en même temps les colonnes d'assaut 
BOUS leur feu. 

On vit celles-ci tourbillonner, s'essaimer, 
'puis disparaître. 

L'attaque centrale n'eût pas plus do suc-
cès. Elle se présenta en terrain découvert sur 
six' lignes successives. La nuit était venue. 
Nos projecteurs fouillèrent de leurs gerbes lu-

. mineuses les pentes de la cote 5"J7, guidant le 

.tir de nos mitrailleuses. Le tir de barrage de 
"l'artillerie n'était ni moins précis, ni moins 
Violent oue le feu do celles-ci. 

Les lignes ennemies commencèrent à se 
'disloquer, l'on entendait au milieu du crépi-
tement des mitrailleuses et du bruit des écla-
tements les cris des blessés qui se traînaient 
.flans l'ombre derrière les buissons. 

Les officiers et sous-officiers qui étaient en 
\ête eurent assez d'autorité et d'énergie pour 
reformer les troupes et les relancer à l'atta-
que, mais sous l'efficacité de notre feu, les 
rangs s'éclaircirent de nouveau. Il y eut un 
flottement dans les lignes, puis, rapidement 
Et en désordre, toutes se replièrent. 

Au petit jour, il y avait encore sur les pen-
-tes de la colline plus d'une centaine de ca-
davres. 

Nous n'avions, de notre cùté, que quatre 
hommes tués et 25 blessés. 

Les unités qui repoussèrent l'attaque alle-
mande appartiennent au régiment d'infan-
terie de ligne à qui revient déjà l'honneur du 
succès du 8 juillet. Depuis plusieurs jours, 
les soldats travaillaient sous un bombarde-
ment incessant à l'organisation de la posi-
tion qu'ils avaient conquise. Ils l'ont défen-
due avec sang-froid et résolution. Au moment 
de l'attaque, les hommes montaient sur le 
'parapet des tranchées pour mieux découvrir 
l'ennemi. 
l'attaque française du 24 juillet 
L'objectif de notre attaque du 24 juillet 

Comprenait à la fois les organisations défen-
sives allemandes à l'extrémité dos pentes 
sud-ouest de la cote 627, et un groupe de mai-
sons qui forment la partie sud du village de 
Launois, et contre lesquelles s'appuyaient les 
çranchêes ennemies. 

Notre préparation d'artillerie exécutée avec 
"des obus de très gros calibre fut réglée avec 
line grande précision, et nous pûmes, après 
la prise des tranchées, constater son effica-
cité. 

Vers la En de l'après-midi, à 6 h. 15, les 
'Allemands s'attendant à une attaque, déclan-
chèrent un tir extrêmement viole'nt sur nos 
parallèles de départ. 

A 6 h. 30, heure fixée, nos troupes bondi-
rent hors des places d'armes et coururent a 
l'ennemi sans se laisser ansSter par la ca-
nonnade qui redoublait d'intensité. 

A 7 heures, nos troupes avaient atteint tous 
les objectifs qui leur étaient assignés, péné-
trant même à l'intérieur de Launois, tandis 
que les renforts qui les suivaient immédia-
tement procédaient au « nettoyage » dés ou-
yrages conquis. 

Un blockhaus ennemi complètement en-
touré résista seul pendant toute la nuit. Ses 
défenseurs se rendirent dans la matinée du 
£5 juillet. 

Los Allemands ne réagirent que faiblement, 
line contre-attaque dans la nuit du 24 au 25 
lut facilement rcpoussôe. 

Depuis lors, une progression journalière 
nous a rendus maîtres d'un nouveau groupe 
de maisons dans Launois. Nous tenons à peu 
près la moitié du village. 

Nous avons fait prisonniers 11 officiers et 
825 hommes. Nous avons pris huit mitrail-
leuses, un lance-bombes, et une grande quan-
tité de fusils, de grenades et de cartouches. 

Les prisonniers, qui appartiennent à la 3» 
brigade, ersatz-bataillon, au 14" régiment de 
réserve bavarois et au 8° bataillon de chas-
seurs, ont paru déprimés par la continuité 
des échecs qui leur ont été infligés dans cette 
région. t/attaque a été menée de notre côté par 
deux bataillons d'un régiment d'infanterie 
que le général commandant l'armée des Vos-
ges a cité à l'ordre pour sa balle conduite. 

Un groupe de chasseurs cyclistes a été éga-
lement l'objet d'une citation. 

Les chasseurs, qui flanquaient l'attaque, 
trouvèrent devant eux des défenses accessoi-
res partiellement intactes et des mitrailleu-
ses encore en action. Ils triomphèrent de 
tous ces obstacles. 

La supériorité de notre infanterie s'est net-
tement affirmée. Fantassins et chasseurs ont 
su imposer leur volonté à un adversaire qui 
attendait, cependant, leur attaque. 

été donné de quitter le bord immédiatement. 
L'équipage s'est embarqué dans deux balei-
nières, après quoi le navire a été canonné et 
coulé. Ou est sans nouvelles ici du deuxième 
canot comprenant le reste do l'équipage. Le 
Koophandcl avait embarqué à Swansea une 
cargaison de charbon à destination de Sa-
vono. en Italie. 

Vos Bissing aurait été révepâ 
Londres, 5 Août. 

Tous les journaux publient, d'après 
tma dépêche d'Amsterdam, une infor-
mation de 1' « Echo belge » annonçant 
qus le kaiser a révoqué le général Von 
Bissing ,sans lui nommer* encore un 
successeur, et que toute la Belgique s'en 
réjouit. 

Un SGsss-marin umé 
par m haïssa EnaFch&ad 

Londres, 5 Août. 
Pour la seconde fois, un navire mar-

'*lia.nd non armé, aurait coulé un sous-
marin allemand. M. John Aspinall, di-
recteur général du Lancashire-Yorkshire 
Railway, informe la revue « Syren and 
iSiiipping » que le capitaine du vapeur 
ta Alt », appartenant à la Compagnie 
ïjancashire Railway, dit avoir coulé un 
Bous-marin ennemi en juin dernier. Il 
réclame la prime de 12.500 francs pro-
mise au second navire marchand ayant 
accompli pareil exploit. La quille du na-
tvife est examinée en cale sèche. 

Use naufragés ÎSH 
ïapqur fesige « Ksophaiiîlal » 

Londres, 5 Août. 
Le Lloyd annonce que le vapeur français 

l'ibor a recueilli une chaloupe contenant neuf 
hommes de nationalité belge et danoise, 
parmi lesquels le capitaine du vapeur belge 
Koophandal, gui a été coulé. Pendant ce 
sauvetage, il a aperçu un navire-hOpital arrêté 
et espère que ce navire aura sauvé 15 autres 
hommes d'une seconde chaloupe qui s'était 
séparée, la veille, de la première. 

Bordeaux, 5 août. 
Voici quelques renseignements au sujet du 

vapeur belge Koophandcl, coulé par un sous-
gnarin allemand : 

Le Koophandcl était parti de Bordeaux sur 
lest le 15 juillet, à destination de la Grande-
Bretagne. Son équipage comprenait 23 hom-
mes ; neuf hommes d'équipage, dont le ca-
pitaine du bord, viennent d'arriver à Bor-
deaux. Us ont été recueillis, après être restés 
quatorze heures en mer, par lé vapeur fran-
çais Tibord, allant de Dunkerque à Bor-
deaux. 

Les survivants racontent qu'il était 6 heu-
res du soir lorsqu'un sous-marin allemand 
e été aperçu au large d'Ouesssant. L'ordre a 

ûeiîiHipê offset! russe 
rétrograde, 5 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Bans la direction de Eaousk et de 
F.iga, le 3 août, des combats ont été 
livrés sur la rivière Missa ; à l'est de 
Ponevieje, les Allemands ayant concen-
tré leurs forces continuent leur contre-
offensive ; dans cette région, les com-
bats se développent pendant ces der-
niers jours avec des succès alternatifs. 

Sur la Narew, le 3 août, nous avons 
repoussé des attaques opiniâtres de l'eu 
nemi dans la direction de Kolno et de 
Lomja ; mais près du confluent de la 
Schkva et dans le secteur d'Ostroîenka, 
nos troupes, en livrant des combats opi 
niâtres ,se sont retirées sur un nouveau 
front. 

Sur la Vistule, nos troupes, conîor 
mément aux ordres reçus se retirent 
de îa ligne Bloîîle-Nadârjihe sur les po 
sitions de Varsovie. Ce mouvement a 
été exécuté sans empêchement de la 
part de l'ennemi. 

Les troupes allemandes qui ont txa 
versé îa Vistule les jours précédents 
près de Matsieyitze, ont prononcé, le 2, 
avec de grandes forces une série d'atta-
ques stériles, s'eîforçant vainement d'é 
tendre la région occupée par elles. 

Dans îa région du passage du fleuve 
près d'ïvangorod, nos troupes, confor 
mément au plan d'opération arrêté, res 
treïgneni progressivement leur front. 

SUT la rive gauche de îa Vistule entre 
îa Vistule et le Bug, les combats con-
tinuent sur îa rive droite de la Wieprz, 
près du lac Dratoff, au nord-est du vil-
lage de Lentchna et sur la route de 
Kholm à VIodava. 

Dans la région de Gora-Lyssaia, l'en 
nemi a fait, le 3, avec des forces imper 
tantes, une tentative pour forcer notre 
front : sur ce point le combat a atteint 
un acharnement presque s?ns précé-
dent ; il faut signaler comme s'étant dis-
tinguée, la 42° division d'infanterie sou-
tenue par le Î93 régiment de Kostroma, 
ainsi que les i8" et 70e divisions. 

Au 'cours de la journée, une grêle de 
projectiles ennemis s'est abattue dans 
nos tranchées ; mais ces unités ont tenu 
ferme, s'abritant contre les projectiles 
dans les entonnoirs et elles ont repoussé 
avec opiniâtreté la poussée des grandes 
forces ennemies, piiis, à îa tombée do îa 
nuit, elles ont pris une vigoureuse offen-
sive et ont culbuté les épaisses, masses 
allemandes qui se sont retirées en dé-
sordre. 

Lors do îa contre-attaque, dans îa di-
rection de Kholm, les automobiles de 
guerre ont contribué à l'action dans une 
très large mesure. 

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dnies-
ter, aucun engagement. 

Les Eusses n'attendent 
que des munitions pour livrer 

la bataille décisive 
Londres, 5 Août. 

La correspondant du Times à Pétrograde 
télégraphie : 

« Ce n'est pas un socret pour personne 
que depuis le début do la guerre la Russie a 
armé, équipé et mis en campagne entre six 
ù sept millions d'hommes, et qu'il en reste 
autant à exercer. La mobilisation s'est effec-
tuée d'une manière qui a dépassé l'espé-
rance de ses alliés. Les mieux informés, 
ceux qui furent les témoins du transport de 
troupes de l'intérieur à la frontière, n'ou-
blieront jamais ce spectacle. La production 
des armes et munitions a déjà atteint un 
chiffre important et elle augmente rapide-
ment. Quand les approvisionnements four-
nis par l'industrie nationale et celle dos 
alliés auront apporté à l'armée ce dont elle 
a besoin, les Russes livreront à l'envahis-
seur une bataille décisive. » 

La bataille asîoîsr de Varsovie 
Genève. 5 Août. 

La Tribune de Genève publie les renseigne-
ments envoyés d'Innsbruck à la date du 4 : 

On mande de Lodz que cinq corps d'armée 
allemands, sous les ordres au général voù 
Eichhorn, marchent dans la direction de 
Wilria; Des combats ont déjà eu lieu et ja-
mais les Busses, menacés à la fois par le 
Sud, l'Ouest et le Nord, n'ont résisté avec 
autant d'acharnement, malgré la grande su-
périorité numérique de l'ennemi. Le feu de 
l'artillerie ennemie est d'une violence ex-
trême. 

Dans les environs de Kowno, la bataille 
fait rage. Les Allemands ont à leur disposi-
tion de gros effectifs et les Busses, malgré 
leur héroïque résistance, sont obligés de cé-
der du terrain. A l'ouest de Lomza, les Eus-
ses ont reculé sur un front de plus de quatre-
vingts kilomètres, ce qui a permis aux Al-
lemands de se rapprocher du Narew qui, par 
endroits, a même été franchi. 

L'attaque contre Nowo-Gcorgiewsk et Neo-
wydwor a recommencé. Nowo-Georgiewsk ré-
pond avec vigueur et a causé d'importants 
dommages à un 420 allemand et à deux bat-
teries autrichiennes de 305. 

Malgré d'énormes pertes, les Allemands 
continuent à lancer en avant de nouvelles 
troupes, dont certaines unités n'ont plus que 
le tiers de leur effectif. 

Les Allemands ont commencé le 2, au ma-
tin, le bombardement de Nowo-Alexandria. 
Pendant cinq heures, les artilleries adverses 
se sont bombardées avec acharnement. Au 
bout de ce temps, les Busses ont effectué une 
sortie, qui a été couronnée de succès. Ils ont 
capturé de nombreux prisonniers et tué ou 
blessé trois mille hommes, puis ils ont re-
gagné leuri positions. 

Les troupes de l'archiduc Joseph ont at-
teint le Wieprz et ont pris position à 10 kilo-
mètres à l'est d'ïvangorod, accentuant ainsi 
l'investissement de la forteresse. 

De Pétrograde au Morning Post : 
Varsovie et une grande partie du territoire 

qui l'entoure, délient toujours les tentatives 
allemandes. Les forces qui ont réussi à tra-
verser la Vistule se sont déployées et occu-
pent un front considérable. S'étant emparés 
de la forêt qui les couvre au nord de ftïatze-
vize, à environ 40 milles au sud de Varsovie, 
les Allemands menacent sérieusement sur 
ce point le chemin de fer Ivangorod-Var-
sovie. 

Cornaient les Eusses 
conleaî les bateanz turcs 

rétrograde, 5 Août. 
Un communiqué officiel allemand impute 

aux marins russes, dans la iner Noire, des 
procédés barbares vis-à-vis des navires turcs, 
disant que les Busses coulent ces navires 
avec leurs équipages, sans sommations ni vi-
sites préalables. Bien que ces accusations 
soient formulées par un gouvernement qui 
viole, non seulement les lois internationales, 
mais aussi les principes généraux de l'hu-

manité, l'état-major russe tient à les réfuter 
et à déclarer que ledit communiqué alle-
mand est mensonger. 

"Les marins russes détruisent les navires 
turcs parce qu'ils transportent du matériel do 
guerre, du charbon ou du pétrole, mais ils 
prennent chaque fois toutes les mesures né-
cessaires pour sauver les équipages. 

Les navires ne sont canonnés que s'ils re-
fusent de s'arrêter après les sommations, et 
en ce cas, les équipages sont toujours re-
cueillis au préalable. 

11 arrive quelquefois que des matelots pré-
fèrent regagner la côte à la nage, pour évi-
ter d'être faits prisonniers. En ce cas, ils ne 
sont jamais tués à coups de fusil, et tous 
ceux qui se rendent soiït reçus à bord des 
navires de guerre russes et transportés à Sé-
bastopol. Cette règle est suivie, même lors-
que les navires turcs, après avoir prétendu 
vouloir se rendre, ouvrent le feu sur les sub-
mersibles russes. 

Les prisonniers faits sur les navires détruits 
figurent sur des listes spéciales, qui prou-
vent qu'aucun homme des' équipages captu-
rés n'a été abandonné. Tous les prisonniers, 
dans chaque cas, se déclarent satisfaits du 
traitement humain dont ils sont l'objet, et 
souvent, quand ils sont de nationalité grec-
que, ils offrent de servir contre la Turquie. 

Mm ml Imïàmw Mlm 
CetUgné, 5 Août, 

ïl paraît que les Italiens ont bombardé 
Eunta-d'Ostra et Caitaro pour empêcher 
ïa mise en place de grosses batteries au-
trichiennes. Les résultats sont inconnus. 
L'Ântricbe fait des offres 

à îa Serbie et à la Grèce 
Borne, 5 Août. 

Le comte Andrassy, après avoir dit dans 
le Neue Fraie Presse, que désormais l'Al-
banie a été partagée entre la Grèce, la Ser-
bie, le Monténégro et l'Italie, soutient que la 
monarchie austro-hongroise doit conformer 
sa politique aux événements. Nous pouvions, 
dit-il, désirer une Albanie indépendante, en 
plein accord avec l'Italie : mais à présent il 
n'y a plus de raison de défendre l'Albanie ; 
il est de notre intérêt que l'Albanie entière, 
surtout ses côtes, ne tomha pas entre les 
mains de l'Italie, car cela détruirait l'équili-
bre dans l'Adriatique. 
La solution la plus convenable pour l'Au-

triche serait l'annexion de l'Albanie méridio-
nale à la Grèce, tandis que le reste devrait 
former un Etat autonome et indépendant sou-
mis à la suzeraineté do la dynastie grecque. 
La puissance financière et militaire grecque 
serait la plus apte à développer la prospérité 
de l'Albanie. 

Le comte Andrassy conseille à M. Venize-
los d'entrer dans ces vues et de passer du 
côté des Empires du centre. La Grèce aurait 
tout à perdre à la ruine de la Turquie et 
au partage de l'Empire ottoman ; si enfin la 
Serbie aussi entrait dans ces vues, elle pour-
rait bénéficier du partage de l'Albanie et se 
soustraire à la suzeraineté de la Bussie. 

Les mensonges antrlcnlëns 
Bom-e, 5 Août, 

Les Munchner Nachritchien ont publié, le 
31 juillet, une dépêche indiquant que les 
journaux viennois décrivaient une attaque 
par surprise qu'on prétendait avoir été ac 
complie avec un train blindé contre le camp 
italien de Mossa. près de Cornions ; la HOU 
velle est absolument fausse et ridicule. Il 
suffit de remarquer que le chemin de fer de 
Goritz à Cornions a été interrompu par les 
Autrichiens au commencement do la guerre, 
et jamais rétabli dans la suite. 

Il est vraiment symptôroatique que les jour-
naux viennois doivent avoir recours à de 
grossières inventions pareilles faute de bon-
nes nouvelles officielles ; mais les menson-
ges ne peuvent pas changer le véritable état 
de choses qui se' reflète dans le ton toujours 
moins vantard des communiqués autrichiens. 

Un empfimt italien ans Etats-Unis 
New-York, 5 Août. 

On dit que l'Italie négocierait actuellement 
à New-York un emprunt de 50 millions de 
dollars. 

RL Bouillit centre la £1 HSJftll :2t23 
Paris, 5 Août. 

L'envoyé spécial d'un journal du matin 
aux Etats-Unis a rendu visite pu colonel Roo-
sevelt à Oyster-Eay. L'ex-président préparé 
actuellement un article que la revue Mélropo-
litan-Marjazine publiera, prochainement. Ces 
pages, dit M. Hugues Le Roux, seront une sa-
tisfaction pour les Français. La façon dont 
M. Boosevelt traite les partisans de la paix 
à tout prix qui, actuellement, existent eu 
Amérique comme ils ont existé chez nous 
avant Ja violation de notre frontière, est rude 
et saine. 

Il leur annonce en termes clairs que le 
fond de leur disposition est couardise ; il 
affirme que leur pusillanimité est le plus ef-
ficace allié d'un militarisme cynique. Le jour-
naliste conclut son article par cette phrase de 
M. Roosevelt : « Vous savez bien, que si je le 
pouvais, je serais là-bas avec mes fils à ma 
battre. » 

lss agissements alîssMnis 
prsyepoai ta méfiasses 

Londres, 5 Août. 
On mande de Nevy-ïoriî au Do.ily Çhfônicïe : 
La coalition germano-américaine formée 

pour obtenir l'embargo sur les munitions, 
vient de subir un gravo échec. Elle avait in-
vité une délégation de l'Association des culti-
vateurs de l'Ouest, dont la plupart sont d'ori-
gine allemande, à venir à New-York. La dé-
légation se présenta au rendez-vous, mais se 
refusa absolument à adhérer au programme 
qu'on lui présentait, et tendant à approuver 
les résolutions en faveur de l'embargo. 

Bans les milieux cotonniers on commence 
également, avec plus de lenteur, à éprouver 
de la méfiance vis-à-vis des agissements al-
lemands. 

La dsstniciiQn du « Wiiliam-F.-Frjfs » 
Washington, 5 Août. 

Dans sa dernière note relative à la des-
truction du vapeur américain William-P.-
Frye, l'Allemagne se montre intransigeante, 
persistant à déclarer que, dans cet acte des 
marins allemands, il n'y \eut pas violation 
des droits américains tels que les fixe le 
traité p.russo-américain. 

~\>\ys/^ i ' ".n. 

La saisie dn « Baeia » 
Washington, 5 Août. 

Le gouvernement va préparer une protes-
tation contre la saisie du vapeur Baeia décrété 
par le tribunal des prises. 

Il se propose par là de déterminer le droit 
d'un gouvernement neutre d'accorder l'enre-
gistrement à un navire marchand appartenant 
a un belligérant. 

Le transport allemand 
conlé îians îa Baltique 

„. Londres, 5 Août. 
Times à Pétrograde 

low dans les provinces baltiques. Comme cette 
armée avait besoin de nouvelles réserves 
pour avoir des chances de réussir son attaque 
au Nord, la marine britannique vient de ren-
dre ù la Hussie un signalé service. 

rdanslli 
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maro&m la mk û'mwM 
Paris, 5 Août. 

Le ministère de la Marine jail le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 3 cl la 4 août, un cuirassé et deux 
croiseurs français, accompagnés de torpil-
leurs, de dragueurs et d'un navire porte 
avion, ont fait une démonstration devant 
Sighadiik et Scala-Nova, sur la côte d'Ana-
lolie. 

Le 3, ils ont bombardé Sighadiik, dont 
ils ont démoli la douane et une partie des 
fortifications. 

Le 4, le cuirassé et un croiseur ont bom-
bardé les fortifications du quartier turc de 
Scala-Nova, ainsi qu'un point fortifié dans 
l'ouest de celle ville, pendant que l'autre 
croiseur bombardait et détruisait le village 
de Spedia, signalé comme point de ravitail-
lement des sous-marins ennemis. 

Les rappris a?eo îss Serves et lss Srses 
Paris, 5 Août. 

Selon des dépêches d'Athènes, dit le Petit 
Parisien, la presse grecque représente l'accord 
turco-bulgare, dont il a été parlé, comme une 
menace pour la Serbie et la Grèce qui res-
serrerait l'entente serho-gTecque. A la légation 
de- Bulgarie, on s'inscrit en faux contre cette 
interprétation d'abord a -t-on dit, il faut cons-
tater qu'il n'y a pas d'accord conclu entre la 
Bulgarie et la Turquie. En- second lieu, per-
sonne en Bulgarie ne songe à attaquer les 
Serbes.pas plus qu'on n'y a songé jusqu'à pré-
sent au cours de ces douze mois de guerre, 
pendant lesquels la Bulgarie ne s'est pas dé-
partie un seul instant de son attitude de 
stricte neutralité vis-à-vis de sa voisine. 

La campagne de presse, grecque qui signale 
ces dépêches ne peut donc être expliquée que 
par une intention malveillante à l'égard de la 
Bulgarie et par une tentative de se conci-
lier l'opinion publique en France. I^es décla-
rations grecques ne sont que des affirmations 
gratuites, puisque la Serbie ne court' aucun 
risque du fait de la Bulgarie. 

immm en irais 
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Paris, 5 Août. 
Le correspondant d'un journal parisien à 

Rome apprend que le gouvernement turc, 
dans l'intention d'éviter une rupture avec l'I-
talie, serait disposé à laisser partir les sujets 
italiens qui veulent rentrer en Italie et qui se-
raient embarqués à Vourla, à 50 kilomètres 
de Smyrne, dans la golfe. Les autorités tur-
ques disent qu'elles ont empêché jusqu'ici les 
Italiens de s'embarquer à Smyrne à cause 
du danger des mines qui sont semées en 
grand nombre dans le golfe, tandis que 
Vourla présente moins de danger. 

A fconstàntinopié on redoute sérieusement 
une rupture avec l'Italie qui pourrait avoir 
pour conséquences possibles et peut-être im-
médiates sa participation à l'attaque des dé-
troits. D'autre part, les journaux reprodui-
sant des dépêches publiées par la Cazetta del 
Popolo, de Turin, disant que l'ambassadeur 
d'Italie en Turquie, M. Garroni, se rendant 
compte que la vie même des plus hauts per-
sonnages est en danger à Constantinople, a 
décidé d'abandonner cette ville. 

û%s> ml 
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tins batterie autilslifonns 
Nich, 5 Août. 

Le matin du 2 août, une des batteries ser-
bes des positions do Belgrade a engagé le 
combat contre une batterie d'obusiers enne-
mis placée sur la hauteur de Bejania. Un 
avion serbe a assuré avec succès la précision 
du tir, dont l'efficacité a été très marquée. 

Une batterie dont les abris ont été détruits 
a été réduite au silence. 

Deux batteries de campagne ennemies ont 
lancé sans succès, contre l'avion serbe, une 
cinquantaine d'obus. 

D'autre part, plusieurs aéroplanes serbes 
ont lancâ avec succès £8 bombes sur l'aéro-
drome ennemi de Bavanichte. 

Le lendemain, un détachement serbe a fran-
chi la Save en face de la petite île de Zigan-
11a, a accompli avec succès une reconnais-
sance et est rentré ayant fait prisonniers plu-
sieurs soldats ennemis. 

immm 

Le correspondant du 
télégraphie : 

Le transport allemand qui fut coulé par un 
sous-marin anglais dans la Baltique avait, 
à son bord, un régiment ; il est à présumer 
que tous les hommes furent noyés. Ces trou-
pes venaient renforcer l'armée, de. von Be-

EN ANGLETERRE 

Grandioses manifestations dans tout 
l'empire britannique 

Londres, 5 Août. 
Au music-hall du Coliseum, aux représen-

tations de l'après-midi et de la soirôo, on a 
projeté sur un écran le texte de l'ordre du 
our de la poursuite de là guerre. Tous les 

assistants l'ont acclamé ; puis ils ont en-
tonné le Cod save the King. 

La salle du London Opera-House est com-
ble. L'auditoire plein d'enthousiasme. Lord 
Crewe préside, ayant à ses côtés MM. Bal four 
et Borden, dans la salle l'èx-roi Manoël de 
Portugal, sa femme et la reine Amélie, sa 
mère, occupent une logo rapprochée de là 
scène. M. Balfour est l'objet d'Une ovation 
frénétique. Toute l'assistance debout chante 
la chanson populaire For he is a jolly good 
fcllov ! 

Parmi les orateurs, on signale : à Folkes-
tone, M. Bonar-Law et le général Sam Hu-
ghes ; à Bath, mister Walter Long ; à Hovc, 
sir Edward Carson : à Récaf, M. Herbert Sa-
muel ; à Camberwell, M. Macnamara ; à Bat-
tersea, lord Hugh-Cecil ; à Holborne, le jour-
naliste et député irlandais O'Connor ; au 
London-Opera-House, lord Crewe, mister Bal-
four et sir B. Borden, premier ministre du 
Canada, le haut commissaire en Australie et 
l'agent général de la Nouvelle-Galles du Sud 
développent aussi l'ordre du jour. Dans les 
autres quartiers de Londres, plu3 de trois 
cents membres du Parlement défendent l'or-
dre du jour. 

Dans les autres localités du Royaume-Uni, 
la note générale des différentes manifesta-
tions est la confiance ; partout on est sûr 
de la victoire, et on est déterminé à coopé-
rer de toutes ses forces à la grande œuvre 
du rétablissement du droit et de la justice 
dans le monde. C'est la signification et la 
portée de la grande manifestation britanni-
que d'aujourd'hui. 

Londres, 5 Août. 
A la réunion de l'Opera-House, M. Balfour 

s'est ainsi exprimé : 
« Il n'est pas besoin de graver dans l'esprit 

des auditeurs que la résolution de la Grande-
Bretagne de poursuivre la guerre jusqu'au 
bout "est inébranlable et qu'elle est devenue 
plus forte que jamais. Ce n'est pas seulement 
la résolution qui est inébranlable, c'est aussi 
la confiance dans l'issue finale ; malgré leur 
prévoyance et leur infinie capacité de travail, 
les Allemands, dans cette guerre, ont com-
mis erreurs do jugement sur erreurs de juge-
ment. 

« Sauf en ce qui concerne l'importance des 
munitions et de la grosse artillerie, toutes 
leurs prévisions ont été déçues ; certes, si , 

ceux qui viennent aujourd'hui nous affirmer 
que jamais ils n'avaient cherché la guerre 
avaient prévu comment les choses tourne-
raient et qu'ils n'auraient pas sur les événe-
ments l'emprise qu'ils pensaient, aucun hom 
me n'aurait été déplacé, aucun soldât mobi-
lisé, aucune vie sacrifiée entre les monts Ou-
ral et la baie de Biscaye. 

« Si la Grande-Bretagne était restée en de-
hors du conflit, les flottes alliées n'auraient 
pas eu la supériorité sur les flottes ennemies. 
Sans doute, cela aurait été fatal à la longue 
pour l'Angleterre ; mais pour ceux que nous 
sommes fiers d'appeler nos alliés, cela eût 
été fatal. En l'espace de quelques mois, le 
inonde a été sauvé d'une tyrannie comme il 
n'en avait jamais connue, par ce fait que la 
maîtrise de la hier n'a jamais été entre leurs 
mains comme l'a été la prédominance mili-
taire. 

« Nous n'avons jamais prétendu, et ceux 
pour lesquels notre assistance était précieuse 
savent que nous ne "t'avons jamais prétendu, 
que nous avions à notre disposition une 
grande armée permanente. Nous disions que 
nous pourrions envoyer 160.000 hommes ; no-
tre offre a été acceptée avec une extrême gra-
titude. Qu'est-il arrivé î Les pertes des bra-
ves combattant partis pour le front sont su-
périeures au total des forces que nous avions 
promis d'envoyer ; ce que nous avons fait 
dépasse de beaucoup ce que, primitivement, 
on attendait de nous, et ce que nous avons 
fait est une partie do ce que nous allons 
faire. (Applaudissements). 

« Nous n'avons pas encore lancé nos fou-
dres ; nous n'avons pas encore été à même 
d'envover sur terre nos forces entières. L'his-
toire dira que ce pays, qui a joué son rôle 
en matière maritime, n'a pas manqué de 
donner son plein effort en mati&ro militaire, 
et cela en outrepassant de beaucoup ce que 
ses critiques ou ses amis attendaient de lui. 
(Applaudissements). Nous qui, de temps im-
mémorial, avons été le champion de la li-
berté, nous savons que nous sommes enga-
gés pour la défense d'une cause sacrée. Dans 
ces conditions, nous souscrivons tous à cet 
ordre du jour. » 

Un discours do Vandervelde dana 
une réunion à Londres 

Londres, 5 Août. 
Prenant la parole, hier soir, au cours 

d'une réunion tenue à Londres pour célé-
brer l'anniversaire de l'invasion de la Bel-
gique, M. Vandervelde, qui présidait, a dé-
claré que la nation belge est unie sous la 
direction du vaillant roi Albert qui l'a exhor-
tée à tenir jusqu'à la victoire. Une année 
de martyre, a-t-il ajouté, n'a lait qu'alîer-
mir les Belges dans la haine de l'oppression 
et dans leur résolution de ne se soumettre 
jamais à la domination allemande. 

EN BELGIQUE 

Les Allemands interdisent toute 
manifestation 

Amsterdam, 5 Août. 
D'après les journaux hollandais, les Alle-

mands ont affiché à Anvers et à Bruxelles des 
proclamations interdisant aux habitants toute 
manifestatioji à l'occasion de l'anniversaire 
do la déclaration de guerre. 

Le pavoisement et le port d'insignes sont 
défendus. 

Les magasins doivent rester ouverts jusqu'à 
huit heures et fermés à ce moment. 

Les boutiquiers qui fermeraient avant 
l'heure officielle ne pourront ouvrir pendant 
plusieurs jours. 

Enfin, les manifestations seront réprimées 
par la force et personne ne devra se trouver 
dans les rues sans permis spécial après neuf 
heures du soir. ^ 

EN EGYPTE 

Manifestations franco-anglaises au Caire 
et à Alexandrie 

Le Caire, 5 Août. 
L'anniversaire de la déclaration de guerre 

a donné lieu à d'émouvantes manifestations 
franco-anglaises au Caire et à Alexandrie. 

Les colonies françaises ont visité les cime-
tières français et anglais et ont déposé des 
fleurs sur les tombes des soldats morts au 
cours de l'expédition d'Orient. 

Elles ont en outre exprimé aux consuls de 
France et d'Angleterre leurs ardents senti-
ments de patriotisme, les priant de les trans-
mettre à leurs gouvernements respectifs. 

Dos blessés français qui visitaient les pyra-
mides ont reçu, des troupes anglaises, un 
accueil enthousiaste. Les hymnes "français et 
nglais ont été exécutés en leur honneur. 

EN_CHINE 

Un meeting à Shanghaï 
Shanghaï, 5 Août. 

Dans un meeting qui réunissait 3.000 su-
jets des puissances alliées, une résolution a 
été adoptée tendant à accomplir les plus 
grands tacrlfloes pour aider ces gouverne-
ments à assurer la victoire. 

Les consuls français, belges, anglais et 
russes ont prononcé des discours. 

<o» 
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Paris, 5 Août. 
En reprenant son ordre du jour, le Sénat 

aborde la discussion du rapport de M. Ai-
mond sur le projet de loi relatif aux qua-
tre contributions directes et taxes assimilées 
de l'année 1316. 

Les divers articles du projet de loi sont 
adoptés. L'ensemble est adopté à l'unanimité 
de 2S8 votants. 

"ésnissîaa îles IOHS É Trésor 
Le Sénat aborde la discussion du projet de 

loi relatif à la limite d'émission des Bons du 
Trésor et do la Défense nationale. 

M. Aisnor.ci se félicite que les événements 
aient justifié son optimisme au sujet do la 
ouscription aux Bons de la Défense natio-

nale. En juillet, le public a souscrit plus 
d'un milliard, tant en bons qu'en obligations. 
Cela a permis de réduire d'autant le recours 
du Trésor aux avances de la Banque de 
France. 

M. Aimond dit qu'il sera intéressant de sa-
voir quelle quantité d'or le public a apportée 
aux guichets de la Banque d,3 France. Cet 
afflux d'or a pour but et pour effet l'amélio-
ration de notre change, qui est influencé non 
seulement par les importations d'Amérique, 
mais aussi par une spéculation répréhensible 
à laquelle il y a lieu de mettre un terme. 

M. Rifcot regrette de ne pas avoir des 
moyens tout â fait efficaces pour empêcher 
la spéculation sur le change. Il dit que les 
banquiers se sont engagés à ne fournir du 
change qu'à ceux qui justifient en avoir be-
soin ; ils exécutent leur engagement, mais il 
n'a aucune action sur ce qui se passe tant 
en Angleterre qu'aux Etats-Unis. 

M. Bibot examine ensuite notre situation 
financière : au 31 juillet, dit-il, il y avait au 
total 6 milliards 95S millions de bons de la 
Défense nationale en circulation ; en- juillet 
825 millions nets ont été placés en bons ; plus 
328 millions en obligations : total 1 milliard 
143 millions. Ainsi nous avons pu ne rien 
emprunter en juillet à la Banque de France. 

Nos charges financières grandissent conti-
nuellement. Les munitions, les arrives coûtent 
très cher ; aussi devrons-nous sa»:s doute 
avoir recours à un emprunt à long terme qui 
permettra de consolider les bons du Trésor à 
court terme. Nous avons encore un grand ef-
fort militaire et financier à faire pour arri-
ver à la conclusion victorieuse de la guerre. 
Le public nous apporte son or sans que nous 
exercions sur lui aucune pression (très bien) ; 
il a conscience de la situation, il sent qu'au-
jourd'hui personne ne peut se sauver en son-
geant uniquement à lui, qu'on ne peut se 
sauver qu'en apportant à la Patrie sa vie s'il 
le faut, en tout cas ses biens. Nons ne devons 
rien cacher au pays. Il est digne de tout en-
tendre ; en ne lui dissimulant rien nous re-
pondrons comme 11 convient à sa belle at-
titude. 

La discussion générale est close .Le projet 
de loi est adopté. 

Après la déclaration d'urgence le Séhat or-
donne la discussion immédiate du projet de 
loi tendanWà l'ouverture, de crédits pour l'ad-

ministration des territoires occupés. Le projet 
do loi est adopté à l'unanimité de 2G3 votants. 

Le Sénat adopte ensuite le projet de réso-
lutions portant règlement définitif : 1° du 
compte des recettes et des dépenses poun 
l'exercice 1914 : 2° du compte dtes recettes etdea 
déoenses de la Caisse des retraites des an-
ciens sénateurs et de celle des employés du 
Sénat pour 1914. 

Il aborde alors la discussion du projet d«; 
loi avant pour objet de suspendre les droits 
d'entrée sur le papier destiné à l'impressioq 
des journaux et sur les pâtes de cellnlos^ 
destinées à la fabrication du même papier. . 

Le projet est adopté, après pointage, pa^ 
125 voix contre 124. 

L'ensemble de la loi est voté à maina 
Isvécs. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyéé 
à mardi. 

.^ifc»' —— 

Paris, 5 Août. 
Après la lecture du message présidentiel, ls 

Chambre a adopté les projets de loi sui-
vants : 

Projet soumettant les marchandises d'ort* 
gine ou de provenance allemande ou austro< 
hongroises aux dispositions des lois d^ 
douane concernant les marchandises prohix 
bées. 

— Projets relatifs : 1» à la répression deS 
infractions aux dispositions réglementaires 
portant prohibition de sortie ou de réexpor* 
tation en suite d'entrepôt de transit de trans* 
bordement ou d'admission temporaire de cer« 
tains produits ou objets ; 2° à. réprimer l'ex* 
portation frauduleuse de produits ou objets 
dont la sortie a été prohibée comme contraire 
aux intérêts de la Défense nationale. 

iÛiSIÏIÛI DU 
La Chambre aborde le projet de loi portant 

ouverture au ministre du Commerce, sur 
l'exercice 1915, de crédits additionnels aux 
crédits provisoires pour procéder à des opé-
rations d'achat et de vente de blé et de fa-
rine pour le ravitaillement de la population 
civile. 

M. Alborî Miîin fait l'historique de la ques» 
tioii .11 demande quon ne réquisitionne le 
blé qu'au dernier moment. 

M. Long présente son amendement tendant 
h briser la spéculation .11 voudrait que soit 
réservée à l'Etat l'importation des blés étran-
gers et que soit obligatoirement limitée la' 
consommation en blé afin d'acheter le moins 
possible à l'étranger. L'économie ainsi réali< 
sée, dit-il, serait de 420 millions. 

La discussion générale est close. 
La séance est levée à 6 h. 40 et renvoyée 

demain, vendredi, 3 heures. 

I traiSFi les Jonrnam 
Paris, 5 Août. 

L'Homme Enchaîné. — A la Douma. — DS 
M. Clemenceau : 

Lo premier jour, les paroles de liberté s'y sont 
fait entendre où s'alliaient une parfaite modéra-
tion de langage avec une inflexible fermeté ûsna 
les revendications. Soudainement, les violences révo-
lutionnaires, mai permanent des autocrates, se sont' 
apaiséies, muées en une discipline modératrice d-a 
partis, dont l'action s'est accommodée aux règles 
d'un régime de libération. Pas une .grande causât 
qui n'ait pu laire entendre la parole attendue. U 
y out des jours troubles. Comment évifler des tirail-
lements qui sont une des formes fatales de Tordra 
en vole de 6e réaliser? Trop d'impuSsions indivi-
duelles peut-étro. Cela no vaut-il pas mieux que cea 
deux blocs intangibles do droite et do gauche, qui, 
au fond, ne se querellaient au Keicnstag que suis 
des formes d'asservissements? 

Le Petit Journal. — Le blé munition dtf 
guerre. De M. C-omot, sénateur- : 

Employer nos soldats aux travaux do la terre, CM 
n'est pas les détourner de leur mission. Le minlstra 
de la Guerre a promis d'apporter à l'agriculture 
l'aide la plus eîflcaie, dans la mesure compatible 
avec les nécessités militaires. Tous les cn-aîs mili-
taires savent que la question d'alimentation est 
étroitement liée à la délen:j3 nationale. Il y a entra 
elles, une solidarité absoluo. La ferme est une usine» 
le blé est une munition. 

La Libre Parole. — Le contrôle parlemen-
taire. — Du général Humbel : 

La discipline dans l'armée et l'autorité des clief* 
sont choses d'essence dictatoriale, et dans lesquelles 
l'intrusion de la discussion, c'est-à-dire dn parle-
mentarisme, no peut que jeter !o désordre, parce 
que la discussion est la négation do ce qui cons-
titue la force de l'armée. Ayez un ministre de la 
Guerre responsable devant le Parlement, mais que 
le Parlement ne puisse s'adresser qu'à lui : A lui-
de choisir à l'armée des diels, en qui l'armée et 
lo pays aient confiance, et qull couvre de sa propra 
responsabilité. 

Le Journal. — Lo service de Santé. — De 
M. luaginoî, député : 

Rendre les chefs responsables de leurs négligence* 
ou de leurs erreurs, faire que la responsabilité da 
ceux qui ont des directions à Imprimer et détien-
nent une part d'autorité no soit pas illusoire, oa 
serait, ie le sais bien, une nouveauté telle qu'elle 
iisque de paraître révolutionnaire à beaucoup, lît 
pourtant, c'est cette nouveauté-là qu'il fatit intro-
duire de toute urgence dans nos mœurs, si oiï 
veut vraiment remédier, pour le service de santé,, 
comme pour toutes autres administrations de oa 
pays, à un état de choses dont il nous arrive trop 
souvent, aujourd'hui, de déplorer les funestes effets. 

Le Rappel. — Après un an de guerre. — De 
M. Michel, sénateur : 

Un an est passé. Où en sont les choses : arrêtée 
la ruée teutonne, toisée l'impétueuse offensive. Les 
bataiUes de la Marne, du Nord, des l'iandres, ont 
prouvé au « kaiser » que ses armes ne sont plus 
invincibles; a ses drapeaux, la victoire a cessa 
de sourire. Tenir et durer, c'est tout ce h quoi 
aspira l'orgueil germanique. De rompre nos lignes, 
II n'y faut pas songer. Nos poilus opposent un 
mur d'airain à toute attaque ennemie. On ne passa 
pas. Passera-t-on sur Je front oriental î Les Austro-, 
Boches voudraient bien le persuader au monde. 
Sans doute ,1'iiisu'Ssaîico des munitions a obligâ 
I-es Eusses à so ■eplfér plus loin qu'ils ne .l'auraient 
et que nous l'auriojns voulu, mais leurs armées 
restent intactes, perpétuelle menace contre l'Alle-
mand s'il commettait l'imprudence do prélever H-
bas do forts contingents pour les amener sur ]a 
front occidental. 

aece 

i 
Uns émoïïvasïe cérésoaie 

daçs îa cour àes ïpvaîidçs 
Paris, 5 Août. 

Ce matin a eu lieu, dans le décor sévèrè 
de la cour d'henneur des Invalides, au milieu 
des canons pris à l'ennemi, une prise d'ar-
mes pour la remise de nombreuses décora-
tions à des blessés militaires. C'est le géné-
ral Cousin, de l'état-major du gouverneur de 
Paris, qui a remis les décorations devant deux 
bataillons du 66° territorial et la musique et 
le drapeau du 293. 

Une foule nombreuse se pressait sous les 
arcades et sous les balustrades de la cour. 
Elle a longuement acclamé chacun des dé< 
corés. 

Le général Cousin a remis la Légion d'hon-
neur à 14 officiers, la Médaille militaire à 
14 sous-officiers et 5-i soldats et plusieurs 
Croix de guerre. 

La plupart des décorés étaient des mutilés 
et des grands blessés dont beaucoup portaient 
déià la Croix de guerre. 

Après la prise d'armes, les troupes ont dé-
filé impeccablement devant les nouveaux dé- % 
coçés. 

L'Kîil!saîioa des pharmaciens 
Paris. 5 Août. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, vient d'inaugurer l'enseignement de 
la toxicologie organisé au Val-de-Grace pour 
les formations du cadre complémentaire dé-
signées pour diriger les nouveaux ltiboratoi-
rs crées sur le front. Cette utilisation deg 
pharmaciens aux armées, ne peut qu'être très 
précieuse pour la santé de nos soldats. 

Le groupe radical 
eî le ravitaillement 

ÛQ la popnlaîiea civils 
Paris, 5 Août. 

Le groupe du Parti républicain radical e\ à 
radical socialiste a discuté la question du ra.-1^ 
vitaillement de la population civile en blés et 
farines. Il a décidé d'appuyer les conclusions 
de_ la Commission du Budget, rapport de M. 
Métin, et les principales dispositions de l'a-
mendement de M. Long tendant à maintenir 
le pain au prix normal, à assurer aux culth 
vateurs une rémunération suffisante, à empê-
cher la spéculation et à pratiquer une poli< 
tique méthodique d'économie et de restrio 
tion des achats à l'étranger, ' 
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il JL mmmi 
Noua avons reçu hier les sommes suivan-

tes : 

Liste dos fonctionnaires de Pierre-
feu (Var) et de l'Asile d'aliénés de 
cette ville qui ont abandonné leur 
traitement de la journée du 14 Juillet 
au profit de l'Œuvre de la Défense 
nationale 251 65 

M. Emile Carbonnel, fils de fonc-
tionnaire, à Eyguières (Eouehes-du-
Jthône) pour la Défense nationale... 5 » 
I M. Thcrent. sous-brigadier des 
■^Douanes à St-Henri, à l'occasion du 
J4 Juillet, pour la Défense nationale. 1 » 

M. fûchagues, douanier à Riaux-
lEstaque, ù. l'occasion du 14 Juillet, 
pour la Défense nationale 1 » 

Syndicat des ouvrières et ouvriers 
Civils du Campement militaire de 
Marseille : versements de MM. Che-
nut, Fantone, Gamerre François et 
u.-B. Giraud, chacun 3 fr 12 '» 

Une erreur typographique a porté 
le total de la liste d'hier à 480 fr. 
C'est 4S3 fr. qu'il faut lire. Soit 3 » 

Total 273 05 
Listes précédentes 3.786 65 

Total général 4.060 30 
Voici donc closo la souscription que la gé-
érosité de nos lecteurs nous incita à ou-
rir à l'occasion de la Féte nationale. 
Ce chiffre de -4.060 fr. 30 est un beau ré-

sultat qui dépasse toutes nos espérances, 
surtout si l'on tient compte qu'il a été formé 
par des versements individuels très mini-
mes. 

Nous remercions très sincèrement tous 
!es donateurs en les félicitant pour la belle 
pensée qui a guidé leur geste. 

Nous commencerons dès lundi la réparti-
tion des fonds, suivant la destination que 
chaque souscripteur a donné à son of-
frande. — R. 

Morts au chanij) d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

mont tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms 

De M. Louis Paul, caporal au 4» zouaves, 
tité à l'ordre du jour, tué à l'ennemi lo 21 
juin, à l'âge de 24 ans. 

De M. Charles Magnon, soldat au 135° d'in-
ïanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 3 mai, à l'âge de 30 ans. 

De M. Fernand Olive, soldat au 1638 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 1er juillet, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Marcel-Henry Joseph, employé à la 
Compagnie P.-L.-M., chasseur à pied, tué à 
l'ennemi le 30 juin. 

De M. Marcel Milleret, sergent au 34° d'in-
jànterie coloniale, tué à l'ennemi le 4 juil-
£ 
De M. François Bertuel, sergent au 225e 

ia'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 26 ans. 
De M. Emile Avril, du Grand Séminairo 

'd'Aix, sergent au 58° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 23 juillet, à l'âge de 23 ans. 

De M. François Serviole, d'Arles, soldat au 
Ï578 d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 octobre. 

wv Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du canonnier Louis-Auguste Roger, du 
&> d'artillerie lourde, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé avant-hier à l'Asile d'alié-
nés de Marseille. Une délégation du 22° colo-
nial et de l'armée britannique rendait les 
honneurs funèbres. M. le gouverneur était 
représenté par le capitaine de Foresta. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Lo paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la .période 

$ vingt huit jours, du 2 juillet au 29 juillet, 
«ura lieu le samedi, 7 août, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci^près : 

La perception <Xo la rue Ca la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
bénéficiaires du 5a canton, du numéro 6.501 et au-
dessus. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 4.001 à 5.000. 

La perception du ijoalevard des Dames, GS, paiera 
ÛU numéro 1.751 à 2.00O des 3a et 4e cantons. 

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.601 a 4.000 du 5e canton. 

La perception de la rue Dujruesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 et au-dessus du 0e canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7e canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12. 
paiera les bénéficiaires du 10e canton, du numéro 
3.001 à 3.500. 

La perception de la ruo Paradis, lis, paiera du 
tmméro 3.501 et au-dessus du 9e canton. 

La perception do la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.751 à 2.000 des 10e et lie cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que, n'ont 

Sus droit aux majorations qui leur ont été 
cordées, les enfants ayant atteint l'âge de 

j.o ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause; 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite â la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent être 
déclarés à l'avance. 

Une inangnration 
à l'hôpital auxiliaire 121 

Hier, a eu lieu l'inauguration des agrandis-
sements de l'hôpital auxiliaire de l'Union des 
Femmes de France, du boulevard de la Ma-
deleine (Petit-Séminaire), qui, depuis le l'r 
août dernier, est désigné sous le nom d'hôpi-
tal auxiliaire n° 121. 

M. le médecin-inspecteur Houyer, direc-
teur du service de santé, présidait à cette 
inauguration. Reçu par Mme Méry, direc-fcSïé ; Mmes Dussaud et Geyer, présidente et 
vièfc-présidente de l'Union, et par M. Pas-
quier, délégué régional, M. le médecin-ins-
pecteur a visité avec beaucoup d'intérêt l'hô-
pital et particulièrement les nouvelles salles 
et a paru pleinement satisfait de l'installa-
tion. . 

Après la yisite, les blessés et les infirmiè-
res ont formé le carré autour du caporal 
Razel qui, le matin même, avait reçu la 
Croix de guerre. M. le médecin-inspecteur a 
adressé â ce brave quelques paroles de féli-
citations ; unie Méry, infirmière, lui a offert 
au nom de l'hôpital, une gerbe de fleurs et 
une superbe montre-bracelet. Le caporal Ra-
zel. vivement ému, a ensuite reçu les félici-
tations de ses camarades et du personnel de 
l'hôpital. 

Un lunch servi par Castelmuro, a été en-
suite offert aux invités dans la Salle de ré-
création pendant que les soldats hospitalisés 
à l'hôpital, réunis autour de tables bien gar-
nies, fêtaient la Croix de leur camarade et 
l'iÉâ-uguration des agrandissements de lttô-
tpiral. 

1 la Cuillerée de Lait 
devais îa guerre 

Depuis douze mois, depuis la guerre, l'Œu-
îvre de la Cuillerée de Lait multiplie ses 
(efforts pour venir en aide à l'Enfance. Elle 
a admis à ses consultations médicales et à 
ses distributions en nature. SRS bébés pour la 
plupart des enfants de mobilisés. 

Ces intéressantes petites créatures ont reçu 
5S.024 bouteilles de lait, 1.340 boîtes de lac-
une, 3.20S boîtes de céréaline et 1.212 boîtes 
de légumine. 

Le service d'hygiène de l'Œuvre a distribué 
des berceaux et des biberons aux enfants qui 
n'en avaient pas et des cartes de bains à leurs 
parents. 

Malgré ces importantes distributions, la 
Cuillerée de Lait n'a pu donner suite à tou 
toiles demandes d'assistance qui lui sont 
parvenues et beaucoup de familles intéressan-

vifs remerciements à toutes les personnes gé-
néreuses qui par leurs dons, ont permis à 
l'Œuvre de secourir tant d'infortunes. Ils 
remercient tqat particulièrement les Comités 
de secours des Agents des Contributions in-
directes, de la Traction P.-L.-M., du service 
sédentaire des Douanes ot le personnel de la 
Police qui par la régularité et l'importance 
de leurs versements sont devenus la Provi 
dence de l'Œuvre. 

Les administrateurs reçoivent tous les soirs 
de 6 h. à 7 heures au siège social, 81. rue de 
la Palud. 

Poar nos soldats prisonniers 
Le Comité du « Linge du Prisonnier », 1, 

rue Papère, nous communique la note sut 
vante qui lui a été transmise par l'Agence 
des Prisonniers de guerre de Paris : 

« Le Ministère de la Guerre nous informe 
que, d'une communications of ficielle du gou 
vernement allemand, il résulte que les vête-
ments civils envoyés aux prisonniers fran-
çais en Allemagne seront remis à leurs desti-
nataires à la conditions qu'ils soient en drap 
noir 'et pourvus d'un passe-poil jaune cousu 
au veston et au pantalon. Les pantalons de 
velours sont également admis, mais avec un 
passe-poil jaune. » 

A la suite d'une réunion qui s'est tenue à 
Paris le 26 juin dernier et à laquelle étaient 
représentées toutes les Œuvres s'occupant 
des prisonniers de guerre, lo Comité du 
« Linge du Prisonnier » a décidé de prendre 
à sa charge tous les prisonniers nécessiteux 
du département des Bouches-du-Rhône, aux-
quels il enverra provisions et vêtements tous 
les 8 ou 15 jours.' Par conséquent, le Comité 
demande à toutes les municipalités du dé-
partement de vouloir bien lui faire parvenir 
une liste exacte des prisonniers de leur com-
mune (nom, prénom, baraquement, camp.) 
dans le plus bref délai possible. 

Pour le travail à domicile 
Ce soir vendredi, à 6 heures, Bourse du 

Travail, salle Pelloutier, réunion générale 
pour la formation définitive du Syndicat des 
i Ouvrières des industries du Vêtement ». 

Toutes les ouvrières de cette industrie 
tailleuses, confectionneuses, lingères, modis-
tes, etc., etc., travaillant pour le civil ou pour 
l'Equipement militaire ont tout intérêt à se 
grouper légalement afin de faire respecter 
leurs salaires . 

Anx ouvriers métallurgistes 
Ce soir vendredi, à 7 heures, permanence, 

Bourse du Travail, salle Pelloutier. L'assem-
blée générale de toute la corporation reste 
fixée au dimanche 8 août courant, à 4 heu-
res du soir, Bourse du Travail. Ordre du 
jour : Lecture de la réponse de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre ; 
organisation de la propagande définitive. 
_—, ig^&i 

tés n'ont pu être secourues, faute de ressour-
ces suffisantes. 

La Cuillerée de Lait s'occupe do l'enfant dès 
sa naissance et elle lui continue sa protec-
tion jusqu'à l'âge de 2 ans. Aussi, chaque 
nourrisson admis à l'Œuvre nécessite une 
dénense annuelle de 30 francs, malgré la 
grande économie qui résulte de l'assistance 
en nature pratiquée par l'Œuvre. 

Les administrateurs adressent leurs plusj[ 

Lu Tramways de Banlieue 
Une Réclamation 

On nous communique la lettre suivante, 
qui a été adressée à M. le préfet des Bouches-
du-Rhône : 

Depuis quelque temps le service des tramways de 
la ligne Marseille-AuDagne- a été étrangement mo-
difié. 

SI, le dimanche, les barrières placées eur le cours 
d'Aubagne (terminus) permettent a chacun d'atten-
dre patiemment son tour et sa place, il n'en est 
pas de mémo d-ans la matinée du lundi. Certaines 
personnes habituées du matin dont la famille villé-
giature dans la contrée, prennent d'assaut la voi-
ture et se casent entre amis, tout genUment. 

La Compagnie, qui aurait dit donner des ordres 
pour que pareil fait absolument antiréglementaire 
ne se produisit pas, a eu la généreuse Idée de faire 
payer o tr. 10 pour le parcours du cours (soit 
60 mètres). Grâce à ce subterfuge, la Compagnie 
encaisse en trois ou quatre minutes do 4 à 5 Ir. 
par voiture et assure ainsi jusqu'à Marseille leur 
place à ces heureux mortels. les voyageurs venant 
de Cuges, Gemenos, Aurlol, Roquevaire, de toute 
la vallée de l'Huvcaune, qui arrivent vingt ml-nutea 
avant le départ du tram, no peuvent trouyer de 
pki.ee et sont obligés d'attendre un autre tramway. 

Tous ces faits que vous pouvez faire contrôler 
constituent un abus de la part do la Compagnie, 
qui no peut rien objecter attendu que les barrières 
do dimanche ne sont enlevées que bien tardive-
ment dans la journée du lundi. 

Espérant que vous voudrez bien prendre en consi-
dération cette réclamation justement fondée, jo vous 
prie, M. le préfet, de vouloir bien agréer, etc. 

E(L Gocr.nET, 
Adjoint au maire de lloquevaire. 

L'état de chose que signale M. Gourret n'est 
point particulier à la ligue d'Aubagne ; il se 
reproduit sur la plupart de nos lignes de ia 
grande banlieue, nu grand dam des habitants 
qui sont obligés d'emprunter chaque jour le 
tramwav pour se rendre aux heures fixes à 
leurs affaires. Il faut souhaiter que la Com-
pagnie des Tramways prendra les mesures 
nécessaires pour faire cesser ces petits 
abus. — R. 

M. Chabannes, trésorier de la Chambre de 
Commerce, chef de division honoraire de la 
Préfecture, vient d'apprendre la mort de son 
gendre, M. Henry, tombé aux Dardanelles. 

M. Chabannes n'a cessé, depuis la guerre, 
par pur dévouement patriotique, d'assurer la 
direction des finances, tâche complexe et la-
borieuse à la suite surtout de la désorganisa-
tion des services par les mobilisations suc-
cessives. Aussi, en une aussi douloureuse cir-
constance, la plus vive -sympathie de ses 
concitoyens lui est-elle tout particulièrement 
acquise. 

Conseil cJe guerre. — Le Conseil de guerre 
do la 15° région, siégeant au bas-fort Saint-
Nicolas, a. dans son audience d'hier, présidée 
par M. le lieutenant-colonel Kervella, pro-
noncé les jugements suivants : 

M..., so'oat au 9" tirailleurs sénégalais, vol et 
rébellion, deux ans de prison. 

M..., soldat au 7' bataillon do chasseurs, vol 
militaire, un an de prison. 

Défenseur dans ces deux affaires M' Marguerite 
Isnard. 

B..., soldat au 2* d'artillerie, falsification do 
billet d'hôpital, quatre mois de prison. 

Défenseur M* Vial. 
B..., soldat au IIS* territorial, désertion en temps 

de guerre, trois ans de travaux publics. 
F..., soldat au 173' d'Infanterie, relus d'obéis-

sance sur territoire en état de guerro, dix ans de 
travaux publics. 

R..., soldat au 22* colonial taux et usage de faux, 
vol militaire, deux de prison et 100 francs d'a-
mende. 

Défenseur dans ces quatre affaires, M" Garcin. 

L'expropriation des quartiers Ce la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue Vieille-Monnaie, 2, les indemnités sui-
vantes : 

M. Victor Tiran, marchand de vins, deman-
dait 30.000 fr.; la Ville offrait 370 fr.; le jury 
a accordé 7.000 fr. 

Mlle Antoinette Dumas demandait 500 fr.; 
le jury a accordé les 50 fr. qu'offrait la Ville. 

Mme veuve Lanfrey demandait 1.200 fr.; la 
Ville offrait 100 fr.; ie jury a accordé 350 fr. 

M. Vinotti demandait 303 fr.; la Ville offrait 
25 fr. ; le jury a accordé 50 fr. 

Mme Gibelli demandait 500 fr.; le jury a 
alloué que le franc d'indemnité offert par la 
Ville. 

M. Piazzi demandait 1.800 fr.; la Ville offrait 
100 fr.; le jury a accordé 240 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Nathan ; ceux 
des locataires par Me" Brion et Costa. 

TenJaSive tfo suicide. — Vers 2 heures, hier, 
un étudiant, M. C. G.../demeurant rue de la 
République, a tenté de se donner la mort en 
se tirant un coup de revolver dans la région 
du cœur. L'état du jeune désespéré est grave. 
11 est soigné à son domicile. 

MM. Boyer et Cavaillon, industriels, ont 
versé à la Caisse de retraites des sapeurs-
pompiers, la somme de 50 francs à la suite 
du commencement d'incendie qui s'est dé-
claré dans leur entrepôt, rue du Bon-Pas-
teur, 55-57, le 4 du courant. 

Préïîaraîïon miiiJaire. — A l'occasion du 
prochain départ des élèves de l'Ecole marseil-
laise. l'Esc-dron marseillais. l'Etrier et des 
sociétés affiliées au Comité régional et dépar-
temental de préparation militaire, les mem-
bres du Conseil d'administration, les instruc-
teurs, ainsi que tous les élèves sont invités a, 
assister à la soirée patriotiuue qui aura lieu 
dans la selle des fêtes de l'Ecole marseillaise 
18, rue Barthélémy, demain samedi. 7 du cou-
rant, à 9 heures précises du soir, Le program-

me de cette soirée intime est affiché au siège 
de la société. 

Los arrestations. — Il y a quelques jours 
un individu connu 60us le nom de Chéqui, 
7, rue de la Croix, réussissait à pénétrer nui-
tamment et avec de fausses clés dans un en-
trepôt voisin de chez lui,et après s'être emparé 
de dix ballots de- toile, les emporta dans son 
appartement. Chéqui, voulant vendre cette 
toile s'adressa à un ami qui le mit en rap-
ports avec un sieur D..., lequel acheta la mar-
chandise et la fit transporter dans son ma-
gasin. Pendant que le transfert de la toile 
était effectué, un agent de la Sûreté vint a 
passer et s'intéressa à ces ballots de toile. 
Les questions qu'il posa troublèrent Chéqui 
et ses complices et ils furent arrêtés. Conduits 
à la Sûreté, ils furent interrogés puis écrouês 
à la disposition du Parquet. 

vw Un officier de passage à Marseille, il y 
a quelques jours, fut dépouillé d'une somme 
relativement importante par deux femmes 
qu'il avait rencontrées dans un établisse-
ment de nuit. L'officier dépouillé avait porté 
plainte et les deux femmes ont été arrêtées 
nier. Elles se nomment Joséphine Pittorino, 
29 ans, et Arma Pégi, 19 ans. Elles ont été 
écrouées toutes deux. , 

aastro-allemanaes 
On Riiilloa ®h ssis séquestre à iarselife 

Sur requête de M. Roi, substitut, il a été 
ordonné, hier, par M. le président du Tribu-
nal Civil de Marseille, d'importantes mises 
sous" séquestre. 

C'est d'abord la mise sous séquestre de la 
somme de 766.174 fr. 71 due à la maison alle-
mande Behrens et Sonne, par une maison de 
notre ville en liquidation. 

La même maison devait à la maison alle-
mande Knouth-ïxachod et Kuhne 104.055 fr. 31 
et à la Deutsch Bank, 88.5G3 fr. 40. Ces deux 
sommes ont été également mises sous sé-
questre. 

Il a été prononcé, en outre : 
1° La mise sous séquestre d'une somme de 

33.638 fr. 15, montant d'une facture due à la 
maison allemande Krinz et Mosak, de Fiume ; 

2° La mise sous séquestre d'une somme de 
2.164 francs, représentant le montant d'une 
facture due à la maison allemande Atlas 
Werke Aktion Gesellschaft ; 

3° La mise sous séquestre d'une somme de 
300 francs, rue à la maison allemande Wur-
temb Celluloïd Varen Fabrick. 

Le total des sommes mises ainsi sous sé-
questre pour la seule journée d'hier s'élève 
donc au chiffre respectable do 995.020 fr. 13. 
C'est presque le million. C'est, ma foi, fort 
coquet. 

AiafêSTATlflM A SAL8S 
On nous écrit d'Aix : 
Il y a quelques jours, le Parquet de notre 

ville, aidé dans sa tâche par la brigade mo-
bile de Marseille, se transportait à Salon pour 
enquêter chez divers commerçants de cette 
localité qui avaient été dénoncés comme se 
livrant au commerce avec l'ennemi. La gra-
vité do l'accusation lancée contre plusieurs 
personnes dont l'honorabilité paraissait par-
faite était telle que les magistrats durent se 
livrer sur place à une enquête des plus ap-
profondies, enquête qui ne tarda pas à dé-
montrer le bien fondé de l'accusation. Chez 
l'un des commerçants, le sieur Schweizer 
Henri, sujet suisse, âgé d'une trentaine d'an-
nées, on découvrit toute une correspondance 
suspecte, émanant d'Allemagne. Devant ce 
premier fait et d'autres plus probants, le Par-
quet, après avoir poursuivi sa première en-
quête, n'hésita pas à faire procéder à l'ar-
restation de Schweizer, qui a été conduit à 
Aix et écroué à la maison d'arrêt de notre 
ville. Schweizer, qui depuis quelques années 
habitait Salon, avait créé dans cette ville un 
dépôt pour l'exportation de l'huile en Alle-
magne par l'intermédiaire de la Suisse ; toute 
la correspondance saisie dans ses bureaux 
prouve en outre que depuis la guerre, il se 
livrait à un commerce intensif avec l'ennemi. 
C'est ainsi qu'il a été établi qu'il a fait en peu 
de temps trente millions d'affaires avec la 
Suisse, alors qu'en juin 1911 le chiffre dé ses 
exportations pouvait être considéré comme 
nul. Schweizer, qui proteste énergiquement 
de son innocence, a choisi M» Cabassol pour 
défenseur. D'autres arrestations sont immi-
nentes. 

<gs —-

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
M. Marcel Brion, canonnier au 2° régiment 

d'artillerie de montagne, vient d'être cité 
pour la deuxième fois à l'ordre de la divi-
sion du corps expéditionnaire d'Orient, dans 
les termes suivants : 

« A assuré, sous un feu très violent, la 
liaison du commandant du groupe avec les 
unités de 65, et de plus transmis, sous la mi-
traille, les instructions du général comman-
dant les attaques à un lieutenant-colonel 
d'infanterie. » ' 

Cette citation vaut au canonnier Brion la 
Croix de guerre, avec deux étoiles d'argent. 

■vw Voici, d'autre part, les belles citations 
dont vient d'être l'objet la compagnie 15/1 du 

génie, composée presque exclusivement de 
Méridionaux : 

« 1° Le général commandant la ..." division 
cite à l'ordre de la division : le capitaine 
Goncet, les lieutenants Laurain et Amiberti, 
les sous-officiers, caporaux et sapeurs de la 
compagnie divisionnaire du 7° génie 15/1, 
tués ou disparus aux combats de Montcourt 
et Dicuze, où la compagnie s'est fait décimer 
en chargeant à la baïonnette ; le capitaine 
Oualid, le lieutenant Cangreton, les sous-
officiers, caporaux et sapeurs de cette même 
compagnie, pour la part active qu'ils ont 
prise aux combats de la division sous Ver-
dun et pour les travaux considérables exé-
cutés pour leur service spécial, dans des con-
ditions toujours périlleuses. » 

: 2° Le général commandant le corps 
cite à l'ordre du corps d'armée : la compa-
gnie du génie 15/1 du 7° régiment. La com-
pagnie tout entière travaille aux mines d'une 
façon permanente, depuis le 10 février. Grâc» 
à l'activité déployée par tous, dans l'exé-
cution des galeries creusées à travers un ter-
rain difficile, les progrès de l'ennemi ont été 
enrayés par quatre explosions provoquées en 
temps opportun. » 

Lamouroux Jean, dont la famille habite 
Arles, faubourg Trinquetaille, sergent mi-
trailleur au 1er zouaves, a été cité a l'ordre 
de la brigade : a A été blessé en entraînant 
avec le plus grand courage sa demi-section 
à l'assaut à la baïonnette. » 

A la suite de cette belle action, Lamouroux, 
qui a déjà la croix du Maroc, a reçu la Croix 
de guerre. 

Nous adressons les plus vives félicitations 
à notre concitoyen. 

Imbert Louis, encaisseur au Crédit Lyon-
nais d'Hyères, sergent au 145° territorial, 
vient d'être cité à l'ordre du corps d'armée : 
« Le général commandant le ...e corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée le ser-
gent Imbert Louis-Simon, du 145» territorial. 
Conduisant une corvée de ravitaillement de 
munitions, au cours d'une très violente at-
taque, a secouru et remplacé dans la tran-
chée des combattants d'un autre corps forte-
ment éprouvé par les gaz asphyxiant, a 
tenu tête à l'ennemi pendant toute une nuit 
sans masque, donnant ainsi un exemple de 
courage et de solidarité dont le générai com-
mandant la brigade l'a félicité. » 

« SAPS-SO » AU CÏ-3ATELE7-TKEATRE 
Demain soir Sapho avec Valentine Leprinc-e dam 

le rôle de Fanny Legrand. Dimanche en matinée 
et en soirée même spectacle. La location est ou-
verte. 

Ai-GAZAR.CINEMA 
Grand succès du nouveau programme : Un Pari 

fantastique, de Neic-Yorit à Pélroriradi en dirigea-
ble ; La Morte du Lac ; Destin d'Etntle ; Chariot 
sentimental : Pour un petit sou ; Casimir maître 
â danser .- Locarno, voyages ; dernières actualités 
de la guerre. 

ELOORADO-CIHEMA 
On n'a jamais vu pareil programme t La T)va-

aonne d'or, (film inédit), scène dramatique, le plus 
beau chef-d'œuvre cinématographique puni <t ce 
Jour ; La Sentence ; L'Hôtesse, avec Suzanne Gran-
dai3 ; La Tulipe Merveilleuse, avec ilax Linder ; 
les actualités i etc. Orchestssi, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 5 'Août, 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué blliciel suivant : 

Activité moyenne de l'artillerie sur îa partie occidentale du front. 
En Argome, la lutte à coups de bombes et de pétards et la ca-

nonnade se sont poursuivies, mais avec moins d'intensité de la part 
de l'ennemi. 

Violent bombardement en forêt d'Apremont. 
Dans les Vosges, les combats très acharnés se sont livrés sur les 

hauteurs qui dominent la Fecht du Nord,particulièrement au col du 
Schratzmaennele, où l'ennemi, après s'être emparé d'un de nos 
blockhaus, en a été chassé par une contre-attaque immédiate. 

Nos tirs de barrage ont infligé aux Allemands de très lourdes 
pertes. 

Paris, 5 Août. 
Le Conseil des ministres, réuni à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

Cemnlpé effielsl italien 
Rome, 5 Août. 

Le grand état-major italien fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la valléo du Cordevoîe, nous 
avons conîinnô notre action offensive, 
tendant à compléter l'occupation du col 
di Lana, dont, dans les combats du 17 
au 27 juillet, nous avions conquis îes re-
tranchements les plus avancés, vers Sa-
lesci, Pievi-di-Livinaîlonzo et Agni. Sous 
le feu intense de l'ennemi, nos troupes 
d'infanterie, appuyées efficacement par 
l'artillerie sont parvenues à s'emparer 
d'assaut d'un très fort retranchement dé-
fendant la partie haute du Cortone du 
col di Lana. 

Sur le Garso, l'ennemi, dans le but 
d'arrêter les progrès de notre centre et 
de notre aile gauche, a prononcé, dans 
l'après-midi d'hier, une attaque dans la 
direction du bois du Cappucio. Nos 
troupes ont soutenu le choc avec succès, 
puis, reprenant l'offensive, avec plus de 
Vigueur, elles ont réussi à prendre d'as-
saut uno très îc-rte étendue de retranche-
ments que les nôtres appelaient Trince-
rone, dominant le débouché oriental du 
bois du Cappucio, l'accès de Scn-Î&ar-
tino-del-Carso. Dans la soirée, l'ennemi 
essayait d'avancer de façon intense et 
prolongée, sans atteindre cependant au-
cun résultat. 

Signé : GADORNA) 

.es Wm% é&nfmuinf 
à refealer \%% ifrichiens 

Genève, 5 Août. 
Le bombardement de la ligne Bor«o-Le-

vico pur les Italiens a été très efficace. 
Quinze kilomètres de voie ferrée ont été dé-
truits. Un train transportant des troupes 
vers Rovercto a été incendié. Cinq cents 
Autrichiens ont été tués. 

Pour éviter de nouvelles pertes, les Au-
trichiens essaient de faire passer des mu-
nitions sur une ligne de bifurcation, mais 
les Italiens ont atteint celle ligne et fait 
sauter huit vagons. 

A Buchcnstein, les Italiens ont refoulé 
l'ennemi, faisant de nombreux prisonniers. 
A Bolazzo, après avoir été repoussés huit 
fois le môme jour, ils ont fini par s'emparer 
de plusieurs kilomètres de tranchées. -

L'artillerie italienne continue à bombar-
der Goritza. 

La fiieiltai M Itarta 
UNE LETTRE DU MINISTRE 

DES TRAVAUX PUBLICS 
Paris, 5 Août. 

Le ministre des Travaux Publics vient 
d'adresser au président de la Commission 
des mines, à la Chambre des députés, une 
lettre ainsi conçue : 

Mon cher Président, 
D'après le procès-veihal communiqué à la 

presse par la Commission des mines, j'aurais 
affirmé devant elle que je ne permettrais pas 
qu'une nouvelle hausse se produisit sur les 
charbons français. Une déclaration si tran-
chante ne manquerait pas de suggérer cette 
question toute naturelle : « Pourquoi donc 
avez-vous permis les hausses antérieures ? ». 

Vous savez mieux que personne, mon cher 
Président, que je ne dispose pas ainsi des prix 
du charbon eh souverain maître. J'ai fait 
devant la Commission des mines l'exposé des 
mesures que, depuis le mois d'octobre der-
nier, le gouvernement a prises pour élever 
au maximum l'importation du charbon étran-
ger et, en même temps, pour maintenir en 
des limites raisonnables le prix du charbon 
extrait des houillères françaises. 

Pour le prix du charbon importé, j'ai fait 
espérer à la Commission que la réduction des 
surestaries agirait dans un sens favorable 
pour le charbon tiré de nos mines. J'ai été 
heureux de vous communiquer une lettre du 
Comité des Houillères, qui m'a paru de na-
ture à vous rassurer. 

Agréez, mon cher Président, l'assurance de 
ma haute considération. 

M i&gisîrets ÉDMINS 

eî fa tatasrle 
Paris, 5 Août. 

Le minisire de la Guerre vient de préci-
ser les conditions dans lesquelles seront fai-
tes, pendant la durée do la guerre, et à titre 
temporaire, les nominations de sous-licute-
nants de gends'.rmcric. 

Aux termes des instructions nouvelles, les 
magistrats, ainsi que les avocats inscrits 
depuis dix ans au moins au tableau de leur 
Ordre, appartenant comme gradés ou hom-
mes do troupe mobilisés à la réserve de 
l'armée territoriale ou à l'armée territoriale, 
pourront être nommes sous-lieutenants de 
gendarmerie à tilre temporaire, après avoir 
subi un cours pratique comme aspirant ou 
élevé aspirant à la Garde ré.tjublicaiue; Les 

candidats seront pris dans les régions de 
l'intérieur. 

Par magistrat, il y a lieu d'entendre les 
magistrats de l'Ordre judiciaire, les juges à 
la Cour ou au Tribunal, les procureurs et 
leurs substituts, les juges d'instruction et 
les juges de paix. 

SUE LE FE0NT RUSSE 

Lliili i fifiïi 
ùliMîùmm 

Amsterdam, 5 Août. 
Uns dépêche do Berlin annonce que la 

ville de Varsovie a été occupée ce matin 
par les troupes allemandes." 

Genève, 5 Août. 
Les armées du prince Léopold de Bavière 

ont pris, hier et cette nuit, les lignes exté-
rieures et intérieures des forts de Varsovie. 
Les arrière-gardes russes ont opposé une 
résistance tenace, malgré laquelle la ville a 
été occupée ce matin par les troupes alle-
mandes. 

Les critiques militaires suisses sont una-
nimes à dire que le grand-duc Nicolas, par 
sa décision de se relirer, a empêché l'enve-
loppement de Farinée russe, et lui a offert 
la possibilité d'une nouvelle offensive. 

Pétrograde, 5 Août. 
Le consul de France à Varsovie est arrivé 

à Moscou. 

Iércïp9 résistance ûes Risses 
Genève, 5 Août. 

On mande h la Tribune de Genève : 
A Ivangorod,xles Russes résistent héroï-

quement. Le bombardement a causé dos dé-
gâts énormes. Plus de vingt batteries de 
gros calibre bombardent la forteresse de 
tous côtés. 

Les Russes ont réduit au silence de nom-
breuses pièces sur la Radomka et ont atta-
qué les forces de Mackensen. La bataille a 
été terrible. Plus de vingt mille hommes ont 
été mis hors de combat. Les Autrichiens ont 
reculé. 

Le bombardement de Lomza a commencé 
le 3 août. De nombreux ponts de bateaux 
ont été jetés sur la Narew. Des effectifs pas-
sent le fleuve. 

es ssas-saanas anass 
esîiss la pan'-- T: à Constasifisiepla 

Athènes, 5 Août. 

D'après une lettre reçue de Constantino-
ple, une véritable panique règne dans la 
capitale turque par suite de l'activité dé-
ployée par les sous-marins franco-anglais 
dans la mer de Marmara. 

Toutes les communications entre Cons-
tantinople, Panderna et Ufidania sont in-
terrompues. Les communications par che-
min de fer avec l'Asie Mineure sont deve-
nues, pour la même raison, très irrégu-
lières . 

wmmm DS y 
LG roi d'Angleterre et le roi des Belges 

échangent des télégrammes 
Le Havre, 5 Août. 

A. l'occasion de l'anniversaire de l'odieux 
ultimatum adressé à la Belgique par l'Al-
lemagne, le roi d'Angleterre a envoyé au 
roi des Belges le télégramme suivant : 

A Sa Majesté le roi des Belges, 
au grand quartier général, 

A l'occasion de l'anniversaire du jour où 
mon pays a été forcé de prendre les armes 
contre la puissance, qui a préféré la guerre 
à une conférence, et a violé de la façon la 
plus flagrante ses obligations résultant des 
traités, je désire vous exprimer ma ferme 
conviction que nos efforts unis- conduiront à 
une issue victorieuse ,et vous assurer de ma 
coopération absolue et de la détermination do 
moi-même, et de mon pays, eu union avec 
vos vaillantes troupes, de continuer la guerre 
jusqu'à ce qu'elle puisse être terminée à notre 
satisfaction, et que la paix puisse, être assurée. 

GEOKGE R. I. 

Le roi des Belges a répondu au roi d'An-
gle terre par le télégramme suivant : 

Je vous exprime ma vive gratitude pour le 
télégramme que vous m'avez envoyé, et mon 
inébranlable conviction que les efforts des 
armées alliées conduiront à une paix fondée 
sur le triomphe de la justice. S'étant d'avance 
sacrifiée pour sauvegarder son honneur •■ t 
rester fidèle aux traités qui consacraient son 
existence autonome et l'équilibre même de 
l'Europe, la L'elgique continuera de faire son 
devoir jusqu'au bout, en dépit des souffrances 
et des deuils dont elle a été accablée. 

Votre nouveau témoignage de sympathie me 
touche profondément, et j'ai à cœur de vous 
donner l'assurance de mon attachement 
dévoué, 

ALBERT. 

Les Ispoissss amcracainss 
mi letes m$Mm 

Washington, 5 Août. 
Le département d'Etat s'occupe de rédiger 

les réponses aux notes anglaises. 
Ces réponses, tout en admettant les con-

ditions nouvelles que l'Angleterre met en 
avant pour fonder son action exceptionnelle, 
contestent la légalité de la saisie des navires 
en haute mer quand ils so dirigent vers les 
ports neutres. 

En outre, elles contestent l'assertion su!« 
vant laquelle le commerce américain n'au< 
rait pas souffert do l'action britannique. 

Les fonctionnaires du département d'Etat 
se montrent, d'ailleurs, disposés à soumettra 
les questions en litige éventuellement à l'ari 
bitrage. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 5 Août.-
Communiqué de l'état-mujor du Caucase >" 

Vans la région du littoral, fusillade, 
Dans la direction d'Olty, les Turcs 

ont été expulsés de la région de Nor* 
chine. 

Dans la direction de Sanjkamijch'^ 
nous avons occupé, après- un combat,-
les villages dWlakilissa, de Tsars et 
d'Ardoss. 

Dans la direction d'Alachkerts, com* 
bat opiniâtre. 

Sur le reste du front, aucune rem 
contre. 

Berne, 5 Août. 
M. Delcassé, ministre des Affaires Etrange* 

res de France, a adressé le télégramme sui-
vant au président de la Confédération Suisse : 

J'ai déjà prié l'ambassadeur de la Républi-
que française à Berne de se faire auprès du, 
Conseil fédéral l'interprète des sentiments de 
gratitude du peuple français pour l'accueil si 
chaleureusement affectueux fait en Suisse à 
nos pauvres arands blessés et aux membre* 
de notre personnel sanitaire rapatriés. 

Le Conseil des ministres, après avoir pris 
connaissance en détail de l'ensemble des opé-
rations de rapatriement nui viennent de se 
terminer, m'a tait l'honneur de me charger 
de renouveler directement à Votre Excellence 
l'expression de notre profonde gratitude à 
l'égard du gouvernement fédéral, des autori-
tés civiles et militaires, de la Croix-Rouga et 
de la population suisse tout entière. 

Je m'empresse de m'acquiiter de celte mis' 
sion très agréable, et je prie Votre Excellence 
d'agréer, pour elle, l'assurance de mes senti-
ments personnels de très haute considération^ 

DELCASSÉ. 

line Interview ris Sliirssrgisn 
pi ftqgfffê le Sultan 

Amsterdam, 5 Août. 
Le professeur Israël qui vient d'opérer 19' 

sultan de Turquie, interviewé par le Bcrlincr 
Tagblall a dit : « Arrivé à Cohstantinople le 
18 juin, j'ai trouvé le sultan dans un très 
grave état. Il me fallut une semaine pour 
décider si j'oserais opérer pour considéra-
tions politiques aussi bien que médicales, car. 
si l'opération ne réussissait pas le change-
ment de sultan à l'heure actuelle aurait eu 
une grande signification pour la Turquie. 
Cependant, puisque le sultan n'aurait sur-
vécu que très peu de temps s'il n'était pas 
opéré et en raison de la grande douleur 
dont il souffrait, le professeur se décida à' 
l'opération et il réussit à enlever deux grands 
calculs de la vessie. 

La cure peut être regardée comme complète, 

» À A A B Si ffl 
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L'assassin verse 509 francs d'or à la 
Banque de Franco 

Paris, 5 Août. 
M. Drioux, juge d'instruction,, a fait subir: 

un dernier interrogatoire à Raoul Villain-
l'assassin de Jaurès. 

L'inculpé a résumé ses précédentes décla-
rations sur lo mobile de son crime, ses oc-
cupations et ses relations à Paris et l'emploi 
du temps le jour de l'assassinat. 

Avant de se retirer, il a demandé au juga 
d'instruction de verser à la' Banque da 
France, pour être échangés contre des bil-
lets, les cinq cents francs en pièces d'or qui 
ont été saisis sur lui au moment de son ar-
restation. Le juge a accordé l'autorisation. 

L'instruction peut être considérée comma 
terminée, et le dossier sera, dans quelque 
temps, communiqué au Parquet général. " 

-O— ——'■ 

DANS LES P. T, T3 
NOMINATIONS 

Paris, 5 Août. 
Par arrêté du ministre du Commerce et dô 

l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 
en date du 31 juillet 1915, M. Bailly Alésa.i-
dre-Auguste, inspecteur des postes et des té-
légraphes à la direction des bureaux am-
bulants de la ligne de la Méditerranée, est 
nommé en la même qualité à la direction des 
bureaux ambulants de la ligne du Nord, en 
remplacement de M. Lapouza, retraité. 

M. Humbert Joseph-Xieolr.s-Léûn, chef de 
brigade est chargé des fonctions d'inspecteur 
à la ligne de la Méditerranée, est nommé ins-
pecteur des postes et des télégraphes à la; 
direction des bureaux ambulants de la ligna 
de la Méditerranée, en remplacement de M* 
Bailly. 

BS^* ' 

VBmUm présldealielia m Fsilop! 
Lisbonne, 5 Août.-

L'opinion générale, dans les couloirs du 
Parlement, est que M. Bernardino Machado 
sera élu, demain, président de la République., 
Il entrera en fonction le 1er octobre prochain, 
jusqu'en 1919. 

-^.~:ï-i. ■ ^c.-^a 

Paris, 5 Août. — Nos ionûs nationaux se sont 
soutenus aujourd'hui, notament le 3 1/2 % Amor-
tissable. L'annonce que l'encaisse or de la Bangoe 
de Franco a encore augmenté cette semaine, e* 
C6tte lois de 92 raillions, a produit tout naturelle-
ment le meilleur effet. Le 3 % Unit à C9, et le 
3 1/2 % passe à 91. Banque de France, 4.574; dédis 
Lyonnais, 1.008; Banque de Paris, £61 ; actloa 
Est, 74G; Lyon, 1.C30; Nord, 1.249; Midi, 955; Or-
léans, 1.170; Ouest, 709; Suez. 3.955; Extérieure Es-
pagnole. Sô 95 et S6; Eusse 1900, S7 25; Unsse 1S.9S, 
61 85; Turc unifié, 58 S5; Briansk ordin.. 2SS : Rio-
ïinto .unités, 1.501 et 1.500; Sarajrosse, S5U. Sur ia 
marché en banque, la Bakou reste à 1.170; Hart-
mann, 360; Maltzof, 407; Platine, 370; Toula, 1.C39J 
Cape Copper, 69; Debeers ordin., 265; East Rnnd, 35, 
ex-coupon de 1 fr. 43; î.Iodderfontein B., 123, ex-
coupon de 7 fr. 02; Robinson Gold, 48 75, ox-coupon 
de 9 fr. 83; -Alount Elllott, 76; Spaslty, 56 50: 
Tharsis, 145 50; Utali Copper, 377; Sïiansi, 18; Mac 
lacca ordin., 106 50. 

iOUGHE 
M A ai RSA P<?i 

r.Répi!bliqi:e,13-153-
' I ZTJO-X^: 

AVIS BU DECES ET DS MESSE 
(!War30ïl!a-A:x} 

M- M. Paul-Pascal ; M. F. Pascal ; M.'An-
dré Paul, soldat au 4° zouaves ; M. Etienne 
Paul, caporal-infirmier au 415e d'infanterie ■ 
M"1 Marie-Louise Paul ; M'" Georgetts Pas-
cal ; M'" Odette Pascal ; leurs parents el 
amis ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Louis PAUL, caporal au 4» zoua-
ves, cité ù l'ordre du jour, leur fils, frère, pa-
rent et ami, tombé au champ d'honneur la 
21 juin 1915. à l'âge de 24 ans, et prient 
d'assister à l'une des messes qui seront 
dites pour le repos de son âme à Aix, 
lundi 9 août, à 10 heures, en l'église Saint» 
Jcan-de-Malti} ; à Marseille, mercredi 11 août, 
à 10 heures, en l'église paroissiale de Mon-
tredon {prendre le tram de la Madrague).-
On ne reçoit pas. Il n'y a pas de lettrés de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Synfikj&C c!a fa Prc3S9 
Marseiliaise sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté confrère. M. Anîcina 
RAYHAL. qui auront lieu aujourd'hui à 
9 heures 30, au Chalet des Lauriers Louis-
vard de la Pomme, à la Pomme. 



ARRIVEE DE COURRIER 
Le Lotus, des Messageries Maritimes, ve 

riant de Dédéagutch, esc arrivé Lier avec 187 
passagers dont MM. Marie, ingénieur ; les 
docteurs Ruthefort, Rosemblat et une mis-
sion d'infirmières de la Croix-Rouge anglaise, 
embarqués à Salonique ; de nombreux étu-
diants serbes et roumains, des négociants, et 
80 jeunes Grecs qui viennent contracter un 
engagement dans l'armée française. 

Le Lotus, dont la traversée a été exempte 
d'incidents, avait une cargaison de 148 ton-
nes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvamont d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons: 

A l'arrivée :' l'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, venant oVAJt'cr, avec 5 pasagers et 227 ton-
nes vin, i>lé, lairte, peaxix. 4.029 moutons, 225 bœuls, 
11 chevaire; la FUle-de-Tunis, Compagnie Transat-
lantique, iV Philippe-ville et Bûne, avec 150 passa-
gers et 355 tonnes vin, céréales, tabac, divers; le 
vapeur anglais Ptbolima, de New-York, avec 7.512 
tonnes céréales; le vapeur Italien Vstlca, de Gênes, 
avec 25S tontes sucrç, sumac, Iruits secs; le vapeur 
Anglais Polo, de Bai'ry, avec 4.700 tonnes charbon; 
le Noun. Compagnie Paquet, de Rabat, avec 3 pas-
sagers et 42 tonnes vin, blé, laine, divers; le Man-
tciura. Compagnie Ml.tte, de Tunis, avec 23 passa-
gers et 370 tonnes Tin, -cérérales, légumes secs. 4.783 
moutons, 388 boucs et fièvres, 202 boeufs; le Tafna, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 192 passagers et 
505 tonnes huile, céréales, vin, divers; le Langue-
doc. Transports Maritimes, de Bûne et Cette, avec 
13 passagers. 3.427 moutons, 2S7 bœufs, 31 chevaux, 
85 ânes: VEuaènc-Pereire, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 300 passagers et 219 tonnes vin, 
tabac, laine, primeurs; le Lotus. Messageries Mari-
times, de nédéagatcli. avec 1S7 passagers et 148 
tonnes divers. 

Ati ctëipart ; lo vapeur français Sltais, parti pour 
Toulon; lo vapeur Italien Brltannia, pour Tunis; 
le Mascaja. Compagnie Mixte, pour Alger; le va-
peur grec ponslantlnos, pour Cran; le Fêlix-Toua-
ehc, Compagnie Mixte, pSur Bûne. 

—- 1 '^V1 
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VILLE DE PARSS 1375. — Le numéro 
469.206 est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 448.820 est remboursé par 
650.300 traites. 

Les 3 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10.000 francs : 21.207 203.958 
I57.4S9. 

Les 4 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 5,000 francs : 103.172 69.080 

,i&4.070 361.887. 
Les 25 numéros suivants sont remboursés 

chacun par 1.000 francs . 469.355 157.307 
419.322 00.170 33.623 178.370 489.280 102.890 

287 137.238 448.016 367.228 440.909 106.616 
144.353 380.327 285.508 170.901 269.250 152.911 
261.125 48.053 41.983 322.815 11.161. 

VILLE DE PARES 1912. — Le numéro 
717.911 gagne 50.000 francs. 

f.e numéro 54.017 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 466.109 398.038 211.106 695.506 
194.651. 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
600 francs : 271.686 532.372 398.011 5S5.867 
361.891 203.045 33.352 628.998 710.934 605.713 
409.901 468.987 498.533 350.376 653.847 245.746 
632.265 556.627 90.383 235.494 407.378 4.511 
211.621 614.803 70S.167 485.530 619.352 472.215 
22.986 43.274 29.034 531.380 331.554 670.623 
23.205. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.281.007 
gagne 100.G0O francs. 

Le numéro 776.779 gagne 10.000 francs. 

Les dix numéros suivants : 1.24S.251 1.210.407 
753.713 751.579 252.076 1.341.113 28-4.766 1.248.546 
621.337 1.049.689 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 142.473 
777.738' 508.056 130.212 388.626 1.284.687 
224.459 1.378.729 588.235 838.356 266.692 
517.631 471.208 1.033.583 28.612 823.257 

1.277.556 730.659 1.015.319 726.737 113.087 
949.75-4 765.834 82.979 562.872 1.260.816 

1.306.347 811.629 844.523 1.381.978 267.329 
1.013.436 185.134 245.773 301.205 707.032 

258.231 1.080.355 551.482 709.167 1.385.367 
1.286.162 222.755 331.849 1.226.076 1.302.783 
1.156.215 400.943 1.031.670 249.610 151.899 

665.589 43.077 951.018 91.803 515.561 
5:58.224 1.393.952 893.6S0 116.596 gagnent 

chacun 500 francs. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1839. — Le 

numéro 35.322 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 329.353 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 420.631 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants : 436.850 

392.795 260.878 276.91-4 142.483 232.299 165.869 
334.753 180.500 313.971 158.249 37.803 82.474 
302.824 368.041 435.334 464.760 137.366 144.676 
250.379 200.287 340.682 466.848 221.934 354.012 
89.905 354.863 361.730 178.412 499.058 249.104 

496.877 472.637 51.514 6.866 306.953 163.218 
331.082 25.893 36.449 451.584 14.295 465.507 
9S.357 275.579 gagnent chacun 1.C00 francs. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1879. — Le 

numéro 345.611 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 623.68.7 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 838.062 323.168 

900.205 649.787 136.601 766.221 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 405.243 
350.646 3.353 43.855 931.137 645.812 709.283 
641.748 71i6.164 294,925 486.273 701.340 313.209 
703.954 603.240 427.973 69.566 159.003 916.702 
294.956 611.564 449.459 639.024 259.896 656.920 
861.243 356.000 608.757 341.559 349.263 311.768 
957.956 440.319 82.144 453.953 857.622 490.712 
937.393 313!219 902.600 761.580 869.439 871.769 
752.857 60.321 gagnent chacun 1.000 franc». 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891. — Le 
numéro 508.997 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 88.331 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 527.816 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 573.858 

219.970 898i896 518.482 923.632 279.267 298.048 
395.916 182.818 613.434 797.042 387.925 643.624 
111.767 674.099 157.293 197.398 73.924 401.133 
200.472 gagnent chacun 1.000 francs. 

Trois mille cinq cent trois numéros sont 
remboursés au pair. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880. — Le 
numéro 244.053 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 524.32S gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 438.010 156.178 

243.335 828.986 965.437 902.446 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 260.084 
940.827 985.305 292.253 262.955 755.224 44.327 
830.167 772.953 878.215 895.404 737.24S 949.093 
725.855 668.161 937.011 583.590 989.419 95.293 
818.017 291.874 950.363 55S.5U 407.240 171.550 
265.442 594.291 654.760 482.912 246.045 917.093 
297.450 746.214 965.599 388.379 251.341 250.639 
613.222 208.816 360.651 464.983 16-4.545 212.491 
439.970 141.842 gagnent chacun 1.000 francs. 

Bourse de iarsoiiis du 6 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (50). 69: c. 100, 

69; C. 200, 63 90. — Japon 4 ",'„ 1905. C. 20, 77; Bons 
du Trésor 5 °/„ 1913, 482. — Russie 4 % or 1889, 71; 
(500), 71 ; 5 % 1906, S7 50. — Suisse 3 % 1910, 77 50. 

Turquie (Dette convertie) 4 %, 59. — Panama, 
obligations et bons à lots, 101. — Société Marseil-
laise, act. lib., 479. — Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.200. — Vermlnck C.-A. et Cie, 89. — Immo-
bilière Marseillaise, act. de jouis., 120. — Fournier 

L.-Félix et Cie. 133. — Salins du Midi, art. de jouis-
sance, 1.640. — Villo de Paris 1871 3 % 375- 1875 
4 %, 495; 1S98 2 %, 320; 1910 3 %, 298 50; 19|.> 3 « 
non lib., 218. — Kioto 1909 5 %, 489. — Foncières 
1S79 3 %, 474: 1SS5 2,60 %, 330; 1909 3 "/ 21» — 
Communales 1891 3 %, 321; 1S99 2.60 %, 350- 'lois 
3 % lib.. 212. — Nord 3 % anctennes, 305 — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, lus. anc, 356 50 
Madrid à Saragosse, tro liyp., 3 %, 340 50' — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 5 % 
380. — Messageries Maritimes 5 %, 390. 

■«©«■ . 

lemgies et uisparis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Les médecins, Infirmiers, brancardiers et 

mutilés rentrés en France, qui ont assisté au com-
bat de Séraucourt (Meuse), le 7 septembre 1914, sont 
instamment priés de faire connaître leur adresse a 
la famille Aubert, de Reynler-Six-Fours (Var). 

vw Audra Auguste, soldat au 22' d'infanterie 
coloniale, 4' compagnie, matricule 8.128, disparu le 
24 févTier, à la prise du fortin de Beausêjour, est 
recherché par ses parents. Ecrire à M. Audra Paul, 
à Ponet-Die (Drûme). 

vw Goirand Désiré, 3' d'infanterie, 6' compagnie, 
blessé et disparu le 20 septembre, à Bethincourt, 
près Montfaucon, est recherché par sa mère, 35, rue 
Poids-de-la-Farine, Marseille. 

vw Léaun'ions Antonin, du 258* d'infanterie, 
20" compagnie, classe 1902, disparu le 20 septembre 
1914, a Vigneulles. et le soldat Clément-Francois-
Auguste Grange, du 258* d'infanterie, 20' compa-
gnie, classe 1905, disparu le 20 septembre 1914, à 
Salnt-Mthlei, sont recherchés. Ecrire au corres-
pondant du Petit Provençal, M. Hugues, à Cadenet 
(Vaucluse). 
vw Martel Baptistin-Marius, 71 bataillon de chas-

seurs alpins, 6* compagnies, matricule 04.643, dis-
paru au combat du 28 août 1914, à Saint-Rémy 
(Vosges), est recherché par Mme Martel Pauline, 
à Montauroux (Var). 

vw Moutin Clément, 2' zouaves, 41' compagnie, 
4* section, blessé et disparu le 6 juin, est recherché 
par Mme Moutin Clément, à Maubec (Vaucluse). 

vw Raulet Emile, 2 compagnie V. A. D.. sec-
teur postal n. 36, recherche 6on père, Raulet Louis-

__v_ __N 

Pour nos Soldais 
Alcool (Sa Metitlio supérieur, divers mo-

dèles, flacon de poche. 
Elexir de Saint-Jeen, indigestions, coli-

ques,diarrhée (formule de Blaize père) 
cholerine, etc. 

SUC DES ALPES. — Extrait concentré 
liquide, parfumé à la menthe, don-
nant par simple mélange avec l'eau 
qu'irpurifle, une boisson hygiénique, 
désaltérante, sans alcool. Se vend en 
litres, grands flacons et flacons indi-
viduels. 

Pastilles Martha, à la menthe glaciale 
Iode individuel avec pinceau 

pour pansement individuel 

En veate chez BL-ÂIEE Père 
4«, RUE MEOLAN 

Le 3EC3N3 magasin en Entrant par la rus ds Roms 

Nicolas, 63 ans. do Beauclair (Meuse), gui aurait 
été rapatrie d'Allemagne en février 1915. — 1— ^sj^ 

Chemins fie Fer de Paris à Lyon et à Sa Hfidîterranôe 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectaire 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

L'AR&US DE LÀ PRESSE, 31 rue Esrp, Paris 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 100 fr.; dénis 
sans plaque, meilleur marche qu'ailleurs. Joseph RaphaSI, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2». (Maison Ûudin), 

mm et Ëm 
Tous nos COIHPE.ETS siur» 

mosura avec essayago et ùo-
vanls incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Inouï TaiHasir 

ftlARSEILLE ( Bd do îa I»_d7leine,'_7 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEfîS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

( Rue Colbsrt, 16. 
5 Rue St-Ferréoi, 60. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 5 août. — Santoru Pierre, Esta-

que-Gare. — Travaglino Joséphine, rue Roiima-
niUe, 15. — Antonini Marcel, rue Falyue, 88. — 
Gurgui Maurice, rue Montaux, 11. — Deiert Gene-
viève, Sainte-Marguerite. — Marlni Vincent, rue 
des Muettes, 29. — Descoins Pierre, rue du Grand-
Puits, 34. — Alleœ/ nd Victor, rue Toussaint, 9 a. 
T- Djibré Raymond, rue de l'Arc, 12. — Vital! 
Catherine, place de Lenche, 3. — Lauricella Elle, 
rue Toussaint, 19. — Brisset Pierre, rue de la Répu-
blique, 8. 

Total : 17 naissances, dont 5 illégitimes. 
DECES du S août. — Cros André, 11 mois, rue 

Salnt-Jean-Bapttste, 14. — Albertini Pierre, 26 mois, 
rue des Mauv-estis, 23. — Biancolto Anna, 11 mois, 
La Viste. — Héron Mathildc, 15 mois, Le Canct. — 
Batigne Rose, 51 ans, rue Pastoret, 5. — Bogliolo 
Marie, 70 ans. rue Pastoret, 13. — Esclapon Rose, 
76 ans, rue Abbé-dc-l'Epée, 139. — Rapuzzi Lucie, 
8 mois, traverse Sainte-Marte, 4. — Guion Fran-
çois, 1 an, chemin d'Endoume, 176. — Lacoste Lau-
rent, 67 ans, Sainte-Marthe. — Cornago Luigl, 
78 ans, Doulevard Eattala, 23. — Farine Pierre, 
49 ans, Estaque-Gare. — Honnorat Emma, 51 ans, 

VÉRITABLE 

CES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Lo second magasin (par la rue de Rome) 

He pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Sainte-An ne. — Guesineau Magdeloine, 53 ans rue 
d'Aubagne, 94. — Stamatiadis Emilie, 24 ans, rue 
des Templiers, 3 b. — Zucchetto Louis, 10 mois, M 
rue Farinette, 13. — Penel Pierre, 55 ans, rue de f 
Lodi, 40. — Montanella Thérèse, 39 ans, Mazargues ' 
— Monchiero Giovanni, 51 ans, rue Beaupré, 18 — 
Morachini Thomas, 26 àns, rue du Petit-Clian. 
tier, 14 — Daumas Martin, 70 ans, chemin de« 
Chartreux, 139. — Aubert Rose, 69 ans, rue Ma, 
genta, 70. — Conte Juste, 31 ans, rue du Musée. 7, 
— Saleh Soleil. 27 ans, rue Mazenod, 30. 

Total : 25 décès, dont 7 enfants. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE CJ3ÏÎET LaeÉo-Pîîosgïhatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6î> la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUÏ, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

'""''^iMiMBhTI 

RBitte WDflHfl donne bons cou-
iïl InHITI seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tx. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

M jr des ouvriers 
iL tonneliers 

rabatteurs. S'adr. 
la Madrague. 

et 
chemin de 

l'année, prix 
Vauban, 29. 

E magasin cordon-
nier, travail toute 

modéré, bout. 

M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. L L l. 
Discrétion. 

Consultation. Récla-
mation. Just, 46, r. 

Saint-Ferréol. 

CHAPUBRES pendantes poifr 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. fi-
la droguerie. 

mandés. 17. 

pour char-
bons sont de-

rue de l'Arbre. 

OU PiNTO VENDE lleaflutEoseips 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MME, place PféîeÉre, 1 
MARSEILLE 

de Fonds k Commères 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la !oi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ne «Hjç Le magasin de 
£ KBJ<3 chaussures de M. 
De Gennaro,rue Coutellerie,31. 
est vendu. Oppositions au dit 
fonds à M. A. Cassarino.acqué-
reur. 

ULEIWE 
ILES P-ÂH 

f% anciens ou récents guéris en 
â 3 jours, sans injection, par lej 

PHARMACIE ftlEILHAN 
8, allées de b-leilhan, Marseille, 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Loroj 
arrêtent instantané* 

_ ment les plus violents * 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etonffement. Toux rebelle./ 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 {V.«t^ 
la botta expédiés franco contre mnndat adressé à Gastlnall 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. a Karseills. 

mm Torréfie 
" L® fiabafloir" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expédition s par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ftjfUÏAfRE def0bîessurè mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser a Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

r°VveANÛB£A ^VT 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étage. 

irteraeiits Meill 
ÛlSœiSES S CQISiHES 

46, rue Fortia, 46 

TROUVÉ ~a:Il's tratQ" somme 
baroux, 

Réclamer 4,rue Bar 
magasin. 

certaine somme tra-
jet bd National. Ré-

clamer Jousselme, rue Via-cjmJ^jlOa. | , t 

Le Gérant : VICTOR HEYRIEs"* 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 août 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Elle essaya de parlementer avec cet hom-
ïne, de tenter sa cupidité par l'offre de ce 
qu'elle possédait d'argent sur elle, pour en 
obtenir le moindre renseignement. 

Bien qu'elle s'adressât à lui dans sa lan-
gue, le soldat demeurait de pierre. 

Evidemment il avait reçu une rigoureuse 
consigne de silence. 

A la réflexion, elle se dit, se raccrochant 
à l'espoir : , 

« Si Vacker me fait garder ainsi, c'est 
qu'il a l'intention de revenir, — et, si bas 
tombé soit-il, il aura pitié de moi !... Une 
mère a le droit... on ne peut pas lui refuser 
le droit d'embrasser son enfants mourant. 

Un hoquet souleva sa poitrine : 
» Jean !... mon Jean !... mon petit !... mon 

seul amour !... mon bien !... ma vie !... 
Un moment, elle demeura abîmée dans 

une attente farouche, les dents serrées, les 
yeux secs, insensible à ce qui l'entourait, 
sourde aux bruits de du dehors, hypnoti-
sée sur cette tache rouge, que le tapis 
achevait lentement de boire, et qui était le 
sang de son fils !... 

A la fin, pourtant, la rumeur qui mon-
tait de la place s'étendant devant la mai-
son devint si grande, que, machinalement, 
elle se dirigea vers la fenêtre... 

Mais ce fut pour, aussitôt, se rejeter en 
arrière avec un cri ' d'horreur, et s'enfouir 
la tête dans ses mains comme pour échap-
per à une vision insupportable... 

« Ali ! les monstres ! bégayait-elle... les 
monstres !... 

« Enlevez ! avait commandé Vacker, — 
C'est un « Anglais ». — Qu'on le pende par 
les pieds au-dessu3 d'un brasier ! 

Les soldats — si ce n'est pas prostituer 
cette glorieuse appellation que de l'appli-
quer à de lâches bourreaux qui déshono-
rent l'uniforme, s'étaient incontinent mis 
en devoir d'exécuter l'ordre féroce du haupt-
mann. 

On livrait à leur discrétion un de ces An-
glais exécrés qui, prétextant du respect de 
leur signature apposée au bas d'un chiffon 
de papier, osaient barrer la route aux sa-
vantes combinaisons stratégiques du grand 
état-major allemand, braver, avec leur mé-
prisable petite armée, la colère redoutable 
du Colosse Germain ! 

Ah ! ce ne fut pas long ; Les bandits s'é-
taient fait la main en Belgique, ils étaient 
devenus experts en ces sortes d'exploits, 
les seuls à la hauteur de leur courage. 

Sur la place, en avant du porche de l'é-
glise, se dressait un orme plusieurs fois 
centenaire. 

En un clin d'œil, l'infirme, les bras liés 
au corps, était accroché, dans la position 
prescrite, à une des basses branches, la 
tête à cinquante centimètres du sommet 
d'un bûcher formé avec un amoncellement 

de chaises prises dans les maisons voisines, 
et dont, après aspersion de pétrole, il suffit 
d'approcher une allumette pour qu'une 
flamme de plusieurs pieds jaillit d'un seul 
coup, léchant le crâne et les vêtements du 
supplicié. 

Les cheveux grésillèrent, la peau succes-
sivement rougit, rissola, se craquela, se 
fendit, avant de se détacher par lampeaux 
sanguinolents, tandis que, . dans l'atmos-
phère s\ répandait une iffroyable odeur de 
chair grillée... 

Nous n'insisterons pas davantage sur 
une scène dont on pourrait croire l'hor-
reur inventée à plaisir, si entre aiitres 
exemples, il n'en existait au moins un au-
thentifié par un rapport officiel (1). 

A ceux qui s'indignent, les « gorilles à 
lunettes », prétendus champions de la civi-
lisation, qui ont élevé à la hauteur d'une 
méthode scientifique le raffinement de la 
cruauté et le sadisme, se contentent de ré-
pondre en haussant les épaules : 

« Que voulez-vous î c'est la guerre... » 
Leur attente fut déçue. Ils avaient af-

faire à un homme. Jusqu'au bout, jusqu'à 
l'abolition totale de la connaissance, jus-
qu'au coma libérateur, Joseph Sermaize 
subit son atroce martyre avec un courage 
stoïque, sans une défaillance, sans qu'une 
injure ou une plainte s'échappât de ses lè-
vres... 

Cette exécution n'était que le prélude de 
la fête, — au programme uniforme arrêté 
d'avance, sur un prétexte invariablement le 

(1) A Hackendovez, le 1er août 1914, un vieil-
lard de la localité a été pendu par les pieds 
et brûlé vif (Note communiquée par la lé-
gation de Belgique). 

même, et neuf fois sur dix mensonger, com-
me c'était présentement le cas. 

<t Civil liât geshossen ! — les civils ont 
tiré ! »... 

En l'espèce, le renversement des rôles ap-
paraissait monstrueux puisque le coup de 
feu incriminé avait été tiré sur un soldat 
français par un sous-officier allemand, — 
et que les civils ne figuraient dans l'affaire 
que comme ayant servi de cibles à une pa-
trouille de uhlans ! 

N'importe ! Il fallait que pour que la « jus-
tice » suivit son cours, ce fût le lapin qui 
eût commencé. 

«' Civil hat geshossen ! — les civils ont 
tiré ! » 

En conséquence, la localité doit être « pu-
nie ». 

L'on sait hélas ! la signification terrible 
d'une pareille sentence, dans le code de ces 
tartufes justiciers, dont, particulièrement 
sur ce chapitre, l'imprudence et le cynisme 
dans la mauvaise foi confondent vraiment 
l'imagination. 

Eux qui, au cours de leur invasion de la 
Belgigue, de l'Est et du Nord de la France, 
détruisirent tant de villages et de villes, 
massacrèrent tant d'hommes, de femmes et 
d'enfants sous le prétexte supposé que leurs 
soldats auraient été attaqués par des civils ; 
— ces mêmes Allemands,sous la menace an. 
glaise pour le littoral de la mer du Nord, 
sous la menace russe pour le territoire de la 
Prusse Orientale, devaient, dans un docu-
ment officiel, prescrire, imposer à leurs pro-
pres populations, ces mêmes actes à raison 
desquels ils avaient ruiné et fusillé d'in-
nombrables citoyens belges et français 1 

Ces mêmes Allemands affichaient une 
proclamation militaire où se lisaient les pas-
sages suivants : 

« Dès que l'ennemi franchit les frontières 
« de l'empire, commence une lutte pour la 
» défense nationale, dans laquelle tous les 
a moyens sont licites. C'est le devoir de 
« tout homme capable de porter les armes, 
« de faire obstacle à l'invasion, et de har-
« celer l'ennemi s'il est en retraite. La po-
ii pulation tout entière doit s'armer pour te-
« nir l'ennemi constamment en alerte, sai-
« sir ses munitions, couper ses convois de 
« vivres, s'emparer de ses éclaireurs, dé-
ii truire par tous les moyens possibles ses 
n ambulances et ses hôpitaux de campa-
» gne, et enfin, pendant la nuit, tirer sur 
« lui. 

u Les hommes du landsturm, en accom-
« complissant cette tâche, ne doivent pas 
u porter l'uniforme ; de celle façon ils at-
u tireront moins l'allenlion de l'ennemi et 
« seront mieux en mesure de le surpren-
« dre. n 

Est-ce clair ? 
Ainsi, ce que l'Allemagne répute crime 

chez les autres, devient chez elle acte lé-
gitime, méritoire, revêt, à son bénéfice 
pour la défense de son sol, le caractère d'un 
devoir militaire, d'une obligation sacrée. 

Toujours deux poids, deux mesures. Jus-
tice alternative. L'Allemagne n'est-elle pas 
au-dessus des lois ? — au-dessus des con-
ventions qui régissent les autres peuples ? 
— au-dessus de tout ?... 

Donc, le village devait être « puni »... 
Du reste, pour ne pas perdre de temps, la 

« punition » avait commencé avant le pro-
noncé de la sentence, avant toute enquête 
préliminaire, comparution de criminel ou 
audition de témoins, — avant même, ce qui 
est le comble des combles, la constitution du 
tribunal. 

A quoi bon se gêner ! — Puis, n'était-ce 
pas la règle, observée presque partout î 

Sans attendre que les trois officiers qui 
assumaient cette parodie de justice eussent 
pris place dans un café, à une table chargée 
de bouteilles de Champagne, pour y siéger 
et rendre leur arrêt, sans attendre le retour 
des escouades dépêchées aux domiciles du 
maire, du curé, et des notables de la loca-
lité dont le commandement possédait une 
liste très complète, — par qui dressée, nous 
le savons, — depuis longtemps déjà les sol-
dats avaient commencé la besogne. 

Une véritable organisation préside au dé-
sordre, au pillage et à ce qui s'ensuit. 

Le village est envahi : les habitants qui 
n'ont pas fui à l'approche de la horde sont 
chassés de leurs demeures, — à coups de 
crosse s'ils font mine de résister, — pous-
sés dans la rue, conduits, en deux troupes 
distinctes, d'une part à l'église les hommes 
les enfants âgés de plus de douze ans, les 
vieillards, — dont plusieurs âgés de quatre-
vingts ans ; d'autre part, dans une grange, 
les femmes et les enfants en bas âge ; — 
hommes et femmes enfermés dans leurs lo-
caux respectifs, gardés par des sentinelles 
baïonnette au canon et le fusil chargé. 

Et le piilage commence, sous l'œil paterne 
des officiers, qui veillent, comme de juste, 
à ce que le meilleur du butin leur soit ré-
servé. 

En un clin d'œil, les portes sautent, les 
volets sont arrachés, les cloisons éventrées, 
les armoires enfoncées, les tiroirs renver-
sés, le contenu des meubles éparpillé sur lo 
plancher. « 

MAXIME AODOUUJ. 

(La suite à demain^ 

té 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligue O fr. 60, minimum 2 lignes 

CHARRON aprrenti dégrossi demande place. 
Ecrire Jeune Albert, Cavaillon. 

JEUNE HOMME non mobilisable demande 
emploi représentation dans l'alimentation, 

sachant conduire cheval, très bonnes réfé-
rences. Ecrire Henri Dimanche, 78, boule-
vard Chave. 

JEUNE HOMME non mobil. meil, référ., dé-
sire place bureau, représ., avec fixe ou au-

tre. Perretti, rue de Lodi. 79, magasin. 
AITRE-SCIEUR ayant clientèle, connais-
sant fond, débit, caisses, tonnellerie.ch-ar-

pentes et entretien outillage, demande place. 
Ecrire à Jules Descalzo, Port-de-Bouc. 

fAPISSIER, anc. contrem. d. Paris, dem. i trav. à façon. Henry Adam, 20. c. Julien. 

BONNE OUVRIERE tailleuse demande jour-
née, de préférence à la campagne. Irait 

d,ehors. S'adresser, boulevard du Musée, 25, 3° 
iRPHELINE dés. place chez dame seule. Ecr. 

chez Mme Casset, place Saint-Michel, 69. 0 
JEUNE FILLE connaissant travaux d'intérieur 

et cuisine, demande emploi. S'adresser rue 
Ferrari, 3C, pharmacie. 

PETIT RENTIER demande emploi jardinier, 
concierge. Prétentions modestes. Ecr. B. M. 

poste restante à. Mallemort (S.-d»-R.). 

DEMOISELLE, 32 ans, demande place pour 
tout faire. Préf. pas couch., ferait rempl. 

S'adr. rue Petit-Saint-Jean, 18, 2°. 

CAMIONNEUR-LIVREUR et homme de chai 
demande place, excellentes références. 

Ecrire rue de la Darse, 33, au 5" étage. Guiot. 

FEMME d. ch. con. tr. b. serv. d. tab. cout. 
rep ay. b. cert. dés. pl. dans fam. Ecr. 

René, 49.'c. Belsunce. 
MENAGE sans enfant, fleuriste-potager, réfé-
115 rences de premier ordre, demande emploi. 
S'ad. Violet Marius, jardinier, St-Barthélemy. 

REPRESENTANT b. tenue, sérieux, actif, 
cherche article alimentât, f. offres Auver-

gne, bd National, 315, Marseille. 
COMPTABILITE serait tenue par pers. 

■ dispos, de quelq. heures par jour, f. offr. 
Espanet, bd National, 315. 
ftAME de confiance demande place chez pers. 
y seule, connaît cuisine et travaux d'inté-
rieur. S'adr. teinturerie Lafitte, allées Ca-

CHAUF. auto brev. pari, français, ital., esp., 
arabe, dem. etup. Ec. Coder, r. Breteuil.101. 

DAME 45 ans conn. serv. se plac. m. bourg., 
don. soins infirme ou enf., dirig. int. Sach. 

f. cuis. Ecr. M. D. 66, P. R. 3-Mages. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS TONNELIERS et rabatteurs de-
mandés. S'adr. 8. chemin de la Madrague. 

O N DEMANDE manoeuvres et ouvriers métal-
lurgistes, ateliers de literie, 25 bd Vauban. 

APPRENTI COIFFEUR, payé, est demandé 
rue d'Endoume, 35. 

BONS MONTEURS en chaussures demandés, 
augmentation des prix, chez P. Deumié, 

3, rue Fortia, au 3e. 
REPRESENTANTS camelots demandés, pour 
n cartes postales, rue Sénac, 11. 

BONNES OUVRIERES culottières, travail bien 
rétribué, demandées, 21, rue Pavillon, équi-

pement militaire. 

BONNE t. faire, 40 ans env. demandée, cou-
chée ou non, 30 fr. p. mois, Long, 26, rue 

Marengo, 3e. 

BONNE à tout faire, demandée, boulevard Mi-
chelet et boulevard Barrai, 2. 

MECANICIENNES au courant de travaux rni-
lli litaires, sont demandées pour travail conti-
nuel, 109, boulevard National. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, boule-
vard Mérentié, 18 B. Travail toute l'année. 

BAIGNEUR et BAIGNEUSE demandés, Bains 
Langon, plage du Prado. 

JEUNE HOMME ou JEUNE FILLE de 14 à 
J 15 ans, demandé, présenté par ses parents, 
rue de Rome, 150, au traiteur. 
lEUNE HOMME, de 14 à 15 ans demandé, 
J présenté par ses parents. S'adresser rue 
Paradis, 37, entresol. 

DAME très sérieuse, 50 ans, demandée, pour 
garder et entretenir bureaux et apparte-

ments, instruction moyenne et références exi-
gées. Serait logée et rétribuée. Ec. A. André, 
poste restante, Marseille. 

OUVRIERES culottières demandées, Maison 
Palanque. 22, rue Petit-Saint-Jean. 

B ON OUVRIER et un bon demi-ouvrier tein-
turiers demandés, Teinturerie Chapignac; 

13, rue Sainte-Victoire. 

MECANICIENNES pour vestons cadet et une 
lss boutonniériste à la machine demandées, 
Maison Léonce Pelen et Cie, 14, rue Saint-
Bazile, Marseille; 

JEUNE HOMME pour faire les courses de-
mandé, présente par ses parents, chez M. 

Trisca.ri, 18, rue Tapis-Vert. 

BONNE DOMESTIQUE demandée. Inutile se 
présenter sans références sérieuses. S'a-

dresser 15, rue de Rome, charcuterie. 
MECANICIENNES boutonniéristes demandées. 
iît 36 A, rue Thubaneau, magasin. 
KSARGEUSE typo-litbo est demandée, Impri-
i7l merie Villard, 23 A, place Thiars. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
électricien et un demi ; des charrons ; un 

bon liquoriste ; des chaudronniers sur cui-
vre ; un tonnelier pour réparation de fûts à 
charbon ; un scieur-établisseur ; brodeuse 
confection ; cuisinière pour' hôtel en Algé-
rie. S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

■sOURS p. certificat études, session octobre. 
i Kiosque journaux, pl. Aix. 
jROFESSEUR collège donnerait leçons. Ecr. 

Martin, 31, rue Saint-François-d'Assises. 

LOCATIONS 

CHAMBRE et cuisine meublées avec eau et 
gaz, 50 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension. 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

APPARTEMENT quatre pièces claires, vers 
centre, demandé. Offres : Guerdat, 10, bou-

levard Sainte-Thérèse (Saint-Pierre). 

CAMPAGNE 8.000 mètres vignes, olivier, eau 
à louer ou à demi-fruit, conviendrait à 

retrait^. Ecrire Pignatel, Plan de Cassis. 

ON DEMANDE appartement 4 pièces, quar-
tier environs Joliette-Gare, 350 à 450 pour 

Saint-Michel. Conditions A. Meusy. Agence 
Cox, bd des Dames, 80. 

0 N DEMANDE louer chambre, cuisine non 
meublée. Ec. Guillet c. i\ Colbert. 

LOUER belle chamb. meub. ou pied à 
ferre. S'ad. boulangerie, rue A.-Thiers, 41. 

PROPRIETES 

jAISON neuve à vendre, moderne, en pier-
Ires, b. rapport, bd Marius-Thomas. 4. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C, Villecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE pl. cent, situât, d'avenir, céd. c. 
mob. Bloc 800 fr. Matériel superbe. Vr 

mag. de vins, rue du Progrès, 39. 
VENDRE débit de tabac hôtel-restaurant 
café des Trois-Gares, Meyrargues. S'y adr. 

BEURRES-FROMAGES c. départ, px sacr. R. 
35, peu de f. facil. S'ad. Ecrivain, place 

d'Aubagne. 

OCCASIONS 

COURROIES cuir neuves ou d'occasion, de 
3 c. à 40 c. de largeur. Trouillet. Sorgues 

(Vaucluse). 

z INC. — Réservoirs de 500 à 1.500 lit. à ven-
dre, 7, bd de la République, Aix. 

<j VENDRE machines à coudre, bonnes occa-
n sions, Grand'Rue, 43, 2° étage. 
MACHINES à boutonnières 71-4 demandées, 
IVs 104, boul. National, au bar, de midi à 
2 heures. 
RfflOTO bon état. Suis acheteur Nevv-Hudson 
l?lou autres. Sala, 36. rue Sainte. 

VICTORIA à vendre, bonne occasion. S'adr. 
29. bd du Chemin-de-Fer. Villa Myosotis. 

MACHINES A COUDRE Singer, cannettes cen-
JTl traies et autres grosses et petites, riche 
occ. 35, r. de Village, magasin. 

BILLARD bonne occasion, 2 jeux de billes. 
S'adresser 25, rue de Rome, Dargonnier. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE Bon Défense nationale. Achard, 
boulangerie Ste-Anne, ch. Mazargues, 231. 

MARIAGES 

iiEUF 55 ans, 1.200 fr. rente, commerçant, 
H' dem. mar. av. veuve, demoiselle ou divor-
cée, situation en rapport, de 48 à 55 ans. Ecr. 
Mme Fabre, allées des Capucines, 45 A, bar 
Bouquet. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÊ 

HISME pnfini/i Consultations depuis 1 fr., 
ïïl iVlrttliiM maison hon-, rue Neuve, 8, 3°. 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail hon-
lï! nête et précis tous les jours et le diman-
che de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 2 fr. mes-
sieurs, 1, rue de la Loi. boulevard Baille, an-
gle pharmacie. 
JUS me D'OR prédit l'avenir, la consulter en 
agi tome confiance, rue de la Darse. 69, entr. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26. rue Longue-des-Ca-

pucins. 

P IERRES ET ACCESSOIRES â briquets, mo-
lettes, boules, éteignons, mèches amadou 

et à essence, etc. Prix avantageux sur de-
mande. Martel, Sénas (Bouches-du-Rhûne). 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et, corsages. i 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfants en pleine 
cafnpagne. S'adresser Mme Barel, Epicerie 

du Madet. tram Croix-Rouge. 

O N DEMANDE à garder un enfant dans cam-
pagne, ancien chem. du Vallon-de-l'Oriol, 

impasse Matiero. Villa Valérie, 6. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journaL 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 
sNGENIEUR au courant procédés rapides ei 
ï économiques p. fabricat. des o&us, demande 
poste dans import, usine. Ecr. Gry, 67, rfca 
Grignan. -j 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor, 
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle. sont prévenus ou guéri? 
par le cosmétique « Lo Marathon », baum< 
des soldats et des marcheurs. La boît< 
75 centimes franco. 
gOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
i corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasiclda ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. con 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme-
bd de la Madeleine. 219. 
Q'AOE-FEMMË herboriste de Ire classe, tOP-
O tement efficace pour retard, Mme Réjaud. 
93. rue de Rome, 1er. Consultations tous le? 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

PETITE CORRESPONDANCE 

MARIE. — Pascal est parti depuis mardi.est, 
IV« il avec vous ? Joseph vous demande Suii 
désespérée. Donnez signe de vie. — Maman, 
QQQQ Nullement surprise ne crois pas à 

grands regrets. lundi soir 8 h. 
ilA Vous êtes venu tromper Brunette. Cela 
I W. ne vous portera pas bonheur. 

S fWj Jfi le languis depuis vendredi recevoii 
SSJ i_. vos nouvelles, affectueuses ten-

dresses. 

B U (jf? Suis à T. où rev. dx souv. d'àÉÉ 
. ». fO, et rel. svt t. ch. let. auc. f. ne nrà 

aim. com. t. hél. que n'es-tu tte m. corn, jds 
ser. si hrx. mais dest. ne l'a pas voul. aim 
m. tjrs par la pens. t. ser. fid, qu'il doit êtr, 
jli. car. af. à ts dx. 

Nos prockaiaes anaoaces paraitroal 
MARDI 10 AOUT 


